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P H O T O P C 

Michel Gauthier 

GILLES GAUTHIER 
du bureau de La Presse, OTTAWA 

Neuf mois et demi après être devenu chef du 
Bloc québécois, Michel Gauthier a tiré sa révé­
rence hier en invoquant « certaines difficultés 
de fonctionnement » au sein de cette formation. 

« Des questions se sont posées au sujet de 
mon leadership » , a admis le député de Rober-
val âgé de 46 ans, qui dit en être venu à la con­
clusion, « après des analyses politiques assez 
longues, que ce serait bien servir mon parti que 
d'ouvrir les fenêtres et de permettre à l'air frais 
d'entrer » en laissant cette formation tenir un 
véritable congrès à la direct ion. 

Affrontant la députée de Mercier, Francine 
Lalonde, M . Gauthier avait été choisi à huis clos 
par seulement 159 personnes le 17 février der­

nier. Il demeurera chef de l'Opposition officielle 
à Ottawa jusqu'au congrès de direction et 
d'orientation qui se déroulera à Montréal les 14, 
15 et 16 mars prochains. On prévoit que 1532 
délégués participeront à cette assemblée qui se 
tiendra au Palais des congrès et qui avait à l'ori­
gine été convoquée pour élaborer le programme 
en vue des prochaines élections. 

Immédiatement après l'annonce de M . Gau­
thier, Daniel Turp, président de la Commission 
politique du parti et candidat dans Beauharnois-
Salaberry aux prochaines élections, s'est offert 
aux caméras pour indiquer qu'il songera sérieu­
sement à être sur les rangs pour la succession. 
« Je sais que je suis capable de rassembler et 
j'espère je saurai rassembler les députés du Bloc 
québécois » , a déclaré le professeur d'université 

après avoir souhaité que les critères qui préside­
ront au choix du prochain chef seront « ses 
idées, la qualité qu'il a pour les exprimer et sa 
capacité de convaincre les Québécois de voter 
pour le Bloc aux prochaines élections » . 

Se disant bouleversé par le départ de M . Gau­
thier et niant avec véhémence toute participa­
tion à un mouvement pour inciter ce dernier à 
partir, le leader parlementaire, Gilles Duceppe, 
n'a pas écarté la possibilité d'être sur les rangs, 
tout comme Suzanne Tremblay ( Rimouski-Té-
miscouata ) et d'autres. Des rumeurs lointaines 
mentionnaient les noms des ex-ministres pé-
quistes Yves Duhaime et Rodrigue Biron, alors 
que plusieurs journalistes anglophones posaient 

Voir GAUTHIER en A2 
^ • • 

• Voir autres textes en page B l > I ' • 

Bouchard 
lance une 
nouvelle 
invitation 
aux syndicats 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, Q U É B E C 

Tout en faisant préparer une 
loi pour décréter les condi­
tions de travail des em­
ployés de l'État, le premier 
ministre Bouchard convo­
quera cette semaine les cen­
trales syndicales du secteur 
public pour leur demander 
à nouveau d'accepter une 
coupure des salaires. 

ri M . Bouchard a précisé hier que 
la rencontre serait « convoquée tôt 
cette semaine, dans les prochains 
jours » . « Je souhaite cette rencon­
tre pour discuter en toute franchise 
de la situation, sur les engagements 
contractés de part et d'autre et sur 
les moyens d'arriver à nos objec­
tifs » , s'est contenté de dire M . 
Bouchard. 

« J'ai l'espoir et la conviction 
que nous pourrons avoir une en­
tente, j'entends ce qu'ils disent, 
leur inquiétude sur ce qui survien-

Voir BOUCHARD en A2 

Les commerçants crient à l'étranglement 
D O S S I E R 

L'administration Bourque > : -
nous a trahis en invitant 
les géants de la vente au 
détail à installer des grandes 
surfaces aux points 
stratégiques de Montréal, dit 
en substance Denis Messier, 
propriétaire du 
Métro André-Grasset. 

• Un nouveau Maxi à 
l'intersection 
Papineau et Crémazie; 
• Loblaws à la gare 
Jean-Talon; 
• un autre Maxi près 
du marché Atwa ter; 
• un Maxi aussi sur 
les terrains Angus; 
Q Maxi vient d'ouvrir 
ses portes sur 
Côte-des-Neiges; 
• Club Price a deux 
magasins au Marché 
Central et sur 
la rue Bridge. 

P H O T O P I E R R E : C Ô T É . LâPmêÊ 

Un dossier d'Yvon Laberge, 
pages A8 et A9 

Le fondateur de la Clinique Saine est 
allé un peu loin; le Collège le radie à vie 
ULIANNE LACROIX 

Pour avoir érigé en dogme le traite­
ment à l'aide d'un cocktail de mé­
dicaments comprenant des doses de 
venin d'abeille et avoir traité des 
patients selon cette méthode non 
conventionnelle, le docteur Joseph 
Saine, fondateur de la Clinique 
Saine, son (ils Michel et sa fille 
Marie-Josée ont tous trois été ra­
diés du Collège des médecins. 

Alors que le père a écopé d'une 
radiation permanente, une décision 
qu'il a portée en appel, ses deux 
enfants pourront éventuellement 

poursuivre leur carrière, après deux 
mois de radiation dans le cas de 
Marie-Josée et de six mois dans ce­
lui de Michel. 

Le Comité de discipline a été très 
sévère envers le docteur Joseph 
Saine dont la persistance à croire à 
l'apithérapie aura causé la perte. 
« L'intimé s'est laissé subjuguer 
par des théories et des hypothèses 
qu'il a érigées en dogme, lesquelles 
animent maintenant le concept de 
la Clinique Saine, explique le Co­
mité dans sa décision. L'intimé 
croit, envers et contre tous, aux ver­

tus des multiples produits, à la fa­
çon de les injecter et également au 
venin d'abeille. C'est, pourrait-on 
dire, l'histoire de sa vie. Malheu­
reusement pour lui, il est allé un 
peu loin... 11 applique maintenant 
des traitements et administre des 
substances qui n'ont pas de raison 
d'être sur le plan scientifique mais 
l'intimé y croit... et ne pourra pas 
en démordre. » 

En plus de son manque de vo­
lonté de s'amender, le Comité re-

Voir LC FONDATEUR en A2 

L'OdM refuse de se tirer 
dans le pied pour Pavarotti 
CLAUDE GINGRAS 

Le promoteur californien Tibor 
Rudas, l'homme qui gère la car­
rière de Luciano Pavarotti et orga­
nise les shows des Trois Ténors, a 
récemment délégué trois de ses 
représentants à Montréal pour or­
ganiser un concert de Pavarotti. 
Celui-ci aura lieu, comme on le 
sait, le 12 mars, au Centre Mol-
son. 

Les délégués de M . Rudas ont 
approché l'Opéra de Montréal 
pour que celui-ci soit le présenta­
teur. Bernard Uzan, le d i r e c t e u r 

général et artistique de l 'OdM, les 
a reçus, les a écoutés... et les a mis 
à la porte. 

« Ils me demandaient, dit M . 
Uzan, d'acheter mille b i l l e t s à 
325 $ chacun, me laissant la liber­
té de les revendre au prix que je 
voulais. Quelle générosité, quand 
même! Ils me demandaient aussi 
d'organiser, à mes frais, un dîner 
d'après-concert pour les mille 
personnes qui avaient payé le 
gros prix. Cela voulait dût, par 
exemple, 1000 $ pour être à la ta* 

Voir L'OdM en A2 
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Suites de la une 

Gauthier démissionne 
GAUTHIER / Suite de la paye A l 

des questions sur une candidature 
de Jacques Parizeau. 

M. Gauthier a affirmé que sa dé­
cision de quitter la direction était 
prise avant son arrivée hier matin à 
la réunion spéciale du groupe par­
lementaire bloquiste. Il leur offrait 
a-t-il ajouté, le choix entre son re­

trait immédiat et la poursuite de 
son travail jusqu'au congrès de 
mars. II avait déclaré au cours d u 
week- end que la rencontre serait 
courte, mais elle a finalement duré 
quatre heures. 

Selon M. Duceppe, aucun député 
du Bloc ne démissionnera à la suite 
des événements qui ont secoué le 
parti au cours des derniers jours et 
qui le plongent dans une course à 

la direction au moment où les au­
tres formations n'ont comme seule 
préoccupation que de s'organiser 
pour les prochaines élections. 

La députée de Saint-Hubert, 
Pierrette Venne, déclarait avant la 
réunion à huis clos d'hier qu'il y 
avait au sein du Bloc « quelques 
petits mutins qui ont la peau fragi­
le et qui, à l'occasion, ne sont pas 
satisfaits des sondages. Il faudra les 

mettre à leur place ce matin. M. 
Gauthier n'est définitivement pas 
celui qui doit partir ». Elle ajoutait, 
comme bien d'autres, qu'« il doit 
rester et je suis certaine qu'il va 
rester ». 

Après le départ de Lucien Bou­
chard pour Québec, M. Duceppe 
était, disait-on, en avance dans la 
course pour lui succéder lorsqu'il 
avait annoncé qu'il ne serait pas 
sur les rangs. Mme Venne était 

Bouchard lance une nouvelle 
invitation aux syndicats 

. BOUCHARD / Suite de la page A1 

- dra après ( à la fin de la conven-
. tion ), la protection des emplois, je 

souhaite qu'autour de ces paramè­
tres nous pourrons nous asseoir et 
en arriver à une entente », a-t-il dit, 
rencontrant brièvement les journa­
listes à sa sortie de l'Assemblée na­
tionale. 

En chambre, il avait refusé de 
commenter les informations du dé­
puté libéral de Westmount-Saint-

. Louis, Jacques Chagnon, qui de­
mandait si Me Jules Brière, un avo­
cat réputé de Québec, avait bien 
reçu un mandat pour préparer une 

'j loi spéciale au cas ou les centrales 
maintiendraient leur refus de dis-

1 cuter des offres du gouvernement. 
« Je n'ai pas menacé de quoi que ce 
soit, j 'a i refusé de répondre à une 

; question de l'Opposition », a dit 
M. Bouchard par la suite. 

J . . ^<Ça a l'air pas mal fou. En at-
* tendant, il veut rencontrer les cen-

I traies d 'une part tout en leur prépa-
> rant une loi spéciale », réplique M. 

Chagnon. 

« Des projets de loi comme ça, ils 
* en ont à la poche, ils n'ont qu'à fai-
. re une photocopie de leurs ancien­

nes », dit pour sa part Clément 

Godbout, président de la FTQ, in­
sistant sur le fait que sa centrale ne 
retournera pas discuter avec M. 
Bouchard s'il ne faisait que répéter 
son offre de la semaine dernière. 

Ce genre de mandat —presque 
toujours confié à Me Brière — est 
habituel lorsqu'on envisage le pire 
avec les centrales, mais il y a loin 
de la rédaction du projet de loi à 
son dépôt. L'existence même d'un 
tel projet de loi fait partie du pay­
sage de la guerre des nerfs entre les 
syndicats et le gouvernement 
-—sous le gouvernement Bourassa, 
un ministre avait même télécopié 
un tel projet de loi à un journaliste 
pour que les syndiqués soient 
conscients du bâton qui les atten­
daient. 

Selon un scénario qui circule 
parmi les négociateurs du côté du 
gouvernement, la proposition de 
Québec serait modifiée légèrement; 
on pratiquerait des ponctions de 
6 % par année dans les salaires, 
une ponction qui serait ramenée 
dans les faits à 5 % à cause de 
l'augmentation de l % prévue au 
1er janvier 1997. Le temps de tra­
vail serait réduit de deux heures 
par semaine — l'équivalent de 13,6 
jours de congé non rétribués. Le 

congé de cotisation permettrait aux 
employés de ramener le même sa­
laire net à la maison. Mais il sem­
ble que plus on y regarde de près 
p lus ces surplus des caisses de re­
traites sont volatils — dans l'Édu­
cation, par exemple, des conces­
sions faites l'an passé par Québec 
ont ouvert les vannes de la retraite 
aux enseignants avant qu ' i l s 
n'aient atteint l'âge prévu lors de la 
création du fonds — une hémorra­
gie financière qui sera difficile à 
endiguer. 

À la clôture de la convention, à 
l'été 1998, Québec ajouterait 4 % 
pour reculer l'horloge ( du point de 
vue salarial ) à décembre 1996, 
mais demanderait aussi une aug­
mentation d'une heure, du temps 
de travail. 

D é b r a y a g e n a t i o n a l 

Les centrales parlent désormais 
d 'une journée de débrayage com­
mune — en fin de semaine, 300 dé­
légués du Syndicat des profession­
nels donnaient à 75 % le mandat 
de participer à des moyens de pres­
sion, dont un débrayage de toutes 
les centrales. 

Bien que le premier ministre 
Bouchard ait parlé d'une rencontre 

pour les prochaines heures, le pré­
sident de la CSN, Gérald Larose, 
prévoyait lui que ce meeting aurait 
lieu davantage vers la fin de cette 
semaine. 

Il s'esclaffe quant on lui rappelle 
que M. Bouchard, en chambre la 
semaine dernière, souhaitait une 
entente signée avant son* échéance 
du 9 décembre. La seule chose en­
visageable, pour une échéance aus­
si courte, serait un début de négo­
ciations et on n'y est pas encore, 
explique M. Larose. 

Aucun conseil des ministres — le 
passage obligé avant que le gou­
vernement ne décide d'annoncer 
des intentions aussi controver­
sées — n'était convoqué lundi soir. 
La seule réunion prévue restait cel­
le, statutaire, du mercredi matin. 

Des bribes d'information qu'il 
retient, Québec serait prêt « à dis­
cuter de l 'ensemble du problème », 
c'est-à-dire des 2,6 milliards de 
compressions à faire et non seule­
ment du 1,4 milliard à récupérer 
dans les coûts de main-d'oeuvre. 

Hier, M. Bouchard paraissait 
toutefois fermer cette porte: « Le 
budget ne se négocie avec person­
ne, c'est précédé de consultations, 
mais nous n'allons pas négocier le 
budget avec un seul groupe ou 
quelques groupes de la société. » 

Le fondateur de la Clinique Saine est 
allé un peu loin; le Collège le radie à vie 

• LE FONDATEUR / Suite de la page A 1 
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• proche au docteur Joseph Saine 
son influence néfaste sur ses en­
fants Michel et Marie-Josée qu'il a 
« entraînés dans une pratique qui 

1 leur vaut aujourd'hui des reproches 
* de leurs pairs ». 

Considérant toutefois la jeunes­
se, l'absence d'antécédents discipli-

' - naires et le désir de s'amender de 
Marie-Josée et de Michel, le comité 
a été plus clément envers eux. À 

'Michel, qui a promis de délaisser 

cette pratique non reconnue qu'il 
n 'a d'ailleurs plus utilisée depuis 
mai dernier, le Comité a imposé 
une radiation de six mois. Michel 
Saine, qui travaille toujours à la 
même clinique, envisage d'ailleurs 
de s'en dissocier. Outre les traite­
ments qui n'ont pas de valeur 
scientifique reconnue, on lui repro­
che d'avoir négligé de procéder aux 
investigations appropriées dans le 
cas d'un patient, d'avoir négligé de 
consulter un confrère pour les pro­
blèmes de toxicomanie que le pa­
tient présentait et de lui avoir pres­

crit intempestivement du PercorJan 
pendant près de cinq ans et ce, 
malgré sa dépendance. 

Marie-Josée ayant délaissé de­
puis août 1995 la pratique contro­
versée qu'est la polymédication in­
cluant l'injection de venin d'abeille 
et ayant pris ses distances avec la 
clinique, les membres du Comité 
ont vu là une preuve de bonne foi. 
« L'intimée a hérité de son père ses 
croyances et sur cette base, une en­
treprise sûrement lucrative s'est dé­
veloppée sous le nom de la Clini­
q u e S a i n e , o n t - i l s a n a l y s é . 

L'intimée a compris un peu plus 
vite que son frère l'impasse dans 
laquelle ce genre de pratique la 
conduisait et a donc, avant lui, ces­
sé la pratique qui lui est reprochée. 
Le Comité tient compte de l'enga­
gement formel de l'intimée de ne 
plus procéder de la sorte (.. . ) de 
ne plus toucher à l'apithérapie, de 
s'éloigner de la pratique de la Cli­
nique Saine et d'abandonner le 
concept qui imprègne la pratique à 
cette clinique. » 

Pour les trois médecins, le syn­
dic réclamait la radiation perma­
nente. 

dans la course, mais s'était retirée 
le même jour que le député de Lau­
rier-Sainte-Marie, tous deux accor­
dant leur appui à M. Gauthier, qui 
était considéré comme le candidat 
du compromis. 

Des sondages récents montraient 
que le Bloc perdait du terrain dans 
les intentions de vote au profit des 
libéraux et que M. Gauthier n'arri­
vait pas à se faire connaître de l'en­
semble des électeurs au Québec. 

L'OdM refuse 
de se tirer 
dans le pied 
pour Pavarotti 
L'OdM / Suite de la page A l  

ble de Pavarotti, 750 $ pour être as­
sis à une table proche de lui, 400 $ 
sans dîner mais pour le voir passer, 
etc. Je devais aussi- leur fournir, 
toujours à mes frais, 20 chambres et 
deux suites d'hôtel, plus huit li­
mousines. J 'avais le droit — pensez 
donc! — de trouver des commandi­
taires, mais devais leur donner la 
moitié de l'argent recueilli. Les 
20 000 billets qui restaient, ils se 
chargeaient eux-mêmes de les ven­
dre et, bien sûr, gardaient toute la 
recet te . Tout ça me coûtai t 
500 000 $. Autrement dit, je me ti­
rais une balle dans le pied. J'ai dit 
non. Des Barnum de ce genre, ça ne 
m'intéresse pas. » 

Les délégués de M. Rudas ont 
aussi demandé de la publicité gra­
tuite dans le journal que vous lisez 
en ce moment. M. Roger D. Landry 
leur a dit non. « C'est une busi­
ness, ce n'est plus de l'art, et ce 
genre de business ne m'intéresse 
pas », a commenté le président et 
éditeur de La Presse et président de 
l'Opéra de Montréal. 

Pourtant, dira-t-on, M. Landry 
est un ami personnel de Luciano 
Pavarotti... « Là, on ne parle plus' 
d'ami ou de musique, mais de cir­
que. Il y a une limite, et ils l'ont 
dépassée. C'est un scandale. » 
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LOTERIES 
La quotidienne 
à trais chiffres : 412 
à quatre chiffres : 4078 

COLLECTES DE SANG 
• 

Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des donneurs, centre 
commercial Maisonneuve, 2991, Sherbrooke 
Est ( métro Préfontaine ), de 9 h à 20 h; 
• à Bromont: Générale Électrique Canada, 
cafétéria, 2 boul. de l'Aéroport, de 10 h à 
11 h 45 et de 13 h à 17 h. Objectif: 150 
donneurs; 
• à Bois-des-Filion: organisée par la Caisse 
populaire et la Chambre de commerce. Le 
chalet des citoyens, 479 boul. Adolphe-
Chapleau, de 10 h 30 à 20 h. Objectif: 300 
donneurs. 

SOBRIÉTEST 
Précision 
• Une erreur de frappe nous a fait écrire, en 
page A3 dimanche, Sobritest au lieu de 
Sobriétest relativement à l'arrivée sur le 
marché d'un sachet permettant de déterminer 
le taux d'alcool dans le sang. Nos excuses. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Profession mannequin 
• C'est le rêve de milliers d'adolescentes. 
Voir son minois dans les pages glacées d 'un 
magazine à la mode. Depuis qu'elles ont 
aperçu Claudia, Cindy ou Yasmeen — trois 
top modèles découverts par hasard dans la 
rue — elles fabulent. Du coup, elles i 
balancent leurs poupées en bas du lit, 
remplissent leur trousse à maquillage et 
placardent leur chambre avec les posters de 
l'idole. Dans le cahier Mode de demain, 
Viviane Roy donne la parole à deux jeunes 
mannequins qui débutent dans le milieu. 

QUESTION DU JOUR 

InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix, faites le 220. 

Selon vous, le Bloc québécois est-il 
un parti politique voué à une lon­
gue vie? 

Croyez-vous à la mission humanitaire du 
Canada et des autres pays au Rwanda? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui : 54 % 
Non : 46 % 

LONGINES 

COLDLN W l N G m . 

le Parchemin r d = 
J o a i l l i e r O r f è v r e 

505 rue Ste-Catherinc Est, Métro Bcrri, 
Montréal, (514) 845-5243 
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Vols de fil électrique 
• Des vols de fil électrique ont 
eu lieu depuis quelques semai­
nes aux abords des routes et 
autoroutes de la région de Mon­
tréal. Transports Québec deman­
de aux usagers de rapporter tout 
fait concernant ces vols à Denis 
Bérubé, au Centre de services de 
Laval, au 688-4241, ou à la Sû­
reté municipale de Laval au 
978-6952. En plus de représen­
ter un risque d'électrocution 
pour les voleurs, la perte d'éclai­
rage que cela provoque peut af­
fecter la sécurité des usagers, 
d 'où l'importance de rapporter 
aux corps policiers route activité 
suspecte. On peut aussi joindre 
en tout temps le Centre de ren­
seignements de Transports Qué­
bec au 873-2605. Ce service est 
également accessible sans frais 
pour les abonnés de Cantel en 
composant : 

Grève des avocats 
• Pour les avocats de pratique 
privée, l'expansion des grèves 
générales dans tout le Québec va 
mieux servir l'intérêt public que 
les modifications à l'aide juridi­
que du ministre de la Justice, 
Paul Bégin, et son projet de loi 
sur la médiation familiale obli­
gatoire. Le mouvement de grève 
sera progressivement étendu au­
jourd'hui dans toutes les sec­
tions du Barreau. Des rencontres 
récentes avec des membres du 
cabinet du ministre Bégin ne 
laisseraient aucune marge de 
manoeuvre. Selon les avocats, ce 
n'est pas trois ou quatre millions 
que le ministre va sauver au 
rythme où les refus s'accumu­
lent. Cela pourrait dépasser les 
20 millions en 1996-1997 et 
même davantage. 

Paniers de Noël 
• Les pompiers de Montréal, 
vêtus de leur habit de combat, 
entreprenaient hier leurs collec­
tes pour les paniers de Noël 
dans les mes de la ville. En ou­
tre, on a demandé à l'Harmonie 
des pompiers d'offrir une série 
de concerts dans les maisons de 
la culture. Jeudi à 20 h, l'Har­
monie sera dans Rosemont-Peti-
te-Patrie ; le 9 décembre à 19 h, 
à Ahuntsic, et le 16 décembre à 
20 h, dans Mercier. Le prix d'en­
trée peut être un don en argent 
ou en biens. On se procure des 
billets en communiquant avec 
les maisons de la culture. L'an 
dernier, les pompiers ont amassé 
215 000 $, en plus de distribuer 
1630 paniers de Noël. 

Le mot du jour 

lune et lustre 
• Les mots lune et lustre constituent un 
cas classique de confusion. C'est le 
mot lustre, et non lune, qu'i l faut em­
ployer pour désigner une «< longue 

période de temps ». 

— // n'avait pas revu son ex-femme de­
puis des lustres. 

— Les Bruins n'ont pas gagné la Coupe 
Stanley depuis des lustres. 

Paul Roux 

L'écoute électronique mise de côté dans 
un important procès à cause de la SQ 
L'avocat Alan Guttman s'en tirera probablement 
YVES BOISVERÏ 

L'avocat Alan Guttman, qui est ac­
cusé d'avoir comploté avec deux 
autres personnes pour importer 
une tonne de cocaïne à Montréal, 
s'en tirera probablement blanc 
comme neige parce que la Sûreté 
du Québec a obtenu des autorisa­
tions d'écoute électronique de fa­
çon irrégulière. 

Guttman, un criminaliste de 44 
ans, avait été arrêté en plein palais 
de justice l'an dernier par des 
agents de la SQ. Mis sur la piste 
par un informateur, la SQ avait 
écouté pendant des heures le crimi­
naliste préparer l'importation ( qui 
n 'a jamais eu lieu, et à laquelle les 
suspects ont renoncé ). Les poli­
ciers avaient obtenu la permission 
d 'un juge de paix pour faire de 
l'écoute électronique. 

Mais voilà, le juge Serge Bois-
vert, de la Cour du Québec, a con­
clu hier que l'agent Alain Fredette 
a induit en erreur le juge de paix, 
et que par conséquent les autorisa­
tions émises par lui sont invalides. 

Le juge Boisvert fait deux repro­
ches essentiels à l'agent Fredette. 
D'abord, il savait ou aurait dû sa­
voir que son informateur était un 
individu peu fiable, mais a tout de 
même affirmé le contraire. Deuxiè­
mement, lui et ses collègues n'ont 
fait aucune démarche d'enquête 
pour confirmer ce que leur disait 
l'informateur avant de recourir à 
l'écoute électronique. 

Or, les tribunaux n'ont de cesse 
de répéter que l'écoute par les re­
présentants de l'État des conversa­
tions privées d 'un citoyen est une 
intrusion grave dans la vie privée 
et ne doit être permise que pour 
des motifs sérieux. En aucun cas ne 
permet-on des « expéditions de pê­
che ». On ne fouille pas les gens 
sur la foi de simples soupçons : la 
règle est la même pour l'écoute 
électronique. 

L'informateur de Fredette était 
un certain Alain Dumas. Il avait 
tué un dénommé Jos Guertin en 
1987. À l'hiver et au printemps 
1995, les policiers avaient plu­
sieurs indices de la participation de 
Dumas à ce meurtre. Cela ne les 
obligeait pas à l'arrêter immédiate­
ment, et rien ne leur interdisait de 
l'utiliser dans une autre enquête, 
reconnaît le juge Boisvert. 

Mais au printemps 1995, quand 
les policiers ont fait émettre des 
mandats d'écoute par un juge con­
tre Guttman, ils avaient l'obliga­
tion de dire au juge que Dumas les 
avait trompés sur sa participation 
au meurtre ( il pointait un autre 
suspect ) et qu'il n'était pas néces­
sairement fiable. Évidemment, de 
tels aveux n'aident pas à obtenir un 
mandat. Les policiers, eux, préten­
daient avoir eu la confirmation de 
la non-fiabilité de Dumas unique­
ment l'automne suivant, quand il 
s'est avoué coupable de l'homicide. 
De plus, l'écoute a confirmé que 
Dumas disait vrai. 

Alan Guttman 
PHOTOTHEQUE LA PRESSE 

Le hic, c'est que les enseigne­
ments de la Cour suprême empê­
chent le juge Boisvert d 'examiner 
le résultat de l'écoute pour jauger 
après coup de la fiabilité des infor­
mations policières. Sinon, les poli­
ciers pourraient prendre toutes les 
libertés avec les droits constitution­
nels des citoyens jusqu'à ce que, 
par hasard, ils tombent sur des 
preuves de c r i m e -

Dans ce cas, si le juge de paix 
avait été informé correctement par 
le policier, le mandat n'aurait pas 
été émis, estime le juge Boisvert. 
Entre autres omissions, l'agent n 'a 
pas dit que Guttman était l'avocat 

de Dumas. Le policier a laissé en­
tendre qu 'une rencontre prévue en­
tre les deux hommes ( que la SQ 
voulait enregistrer ) était forcément 
illégitime. 

Avec une source douteuse, les 
policiers avaient l'obligation de fai­
re enquête par eux-mêmes pour 
corroborer les dires de Dumas 
avant d'aller mettre sous écoute 
Guttman. Ils ne l'ont pas fait. 

Laxisme, négligence, aveugle­
ment : le travail de la SQ ne fut pas 
brillant, à en croire le magistrat. 
Après tout, il n 'y avait aucune ur­
gence. Le complot de Guttman et 
cie s'est étalé sur plusieurs semai­
nes et rien ne forçait les policiers à 
précipiter leur travail. 

Du même coup, cependant le 
juge Boisvert rejette les allégations 
des avocats de la défense ( Mes 
Claude Girouard et Pierre Mor-
neau ) selon qui il y aurait eu som­
bre complot pour piéger Guttman. 
Il n 'en est rien. Il s'agit plutôt d 'un 
cafouillage policier. 

Le juge conclut qu'i l lui faut ex­
clure toute la preuve d'écoute élec­
tronique. Tout ce qui reste comme 
preuve au ministère public contre 
Guttman, c'est... Dumas, qui s'est 
retourné contre la SQ et qui n'a 
plus aucune crédibilité. Aussi bien 
dire que le procès est terminé. 

Me Claude Chartrand, de la 
Couronne, dira aujourd'hui s'il est 
en mesure de continuer le procès 
contre Guttman et son coaccusé 
Werner Patek. 

En attendant la neige 

PHOTO RÉMI LEVEE. LA PRESSE 

Le Mont-Royal n'est pas une grande station de 
ski mais il en subit le même sort... mouillé. 

JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Alors que les gestionnaires des stations de 
ski alpin regardaient la pluie tomber hier, le 
maire de la municipalité de Saint-Sauveur 
parlait de la prochaine saison estivale, an­
nonçant qu 'un grand chapiteau pouvant re­
cevoir 1000 personnes sera monté dans la 
municipalité. 

Aux skieurs qui trouvent épouvantable 
d'avoir de la pluie début décembre, un mé­
téorologue d'Environnement Canada expli­
que que la pluie des derniers jours est tout à 
fait normale à cette période de l'année. « Le 
mercure va revenir à la normale de saison en 
fin de journée demain ( aujourd'hui ) avec 
un peu de neige, mais rien de bien impor­
tant », a-t-il précisé. 

Louis Dufour, président de la station Mont 
Saint-Sauveur, abonde dans le même sens. 
« Il ne faut pas s'énerver. Ici nous avons eu 
passablement de skieurs au cours des der­
niers jours. Pour ce qui est de nos autres sta­
tions, elles n'ouvrent jamais avant la semaine 
précédant Noël. J 'aime mieux avoir cette 
température présentement que durant la pé­
riode des Fêtes et en janvier. » 

À Mont-Tremblant, le télésiège Tremblant 
Express a dû être fermé hier à cause des 
bourrasques, mais 17 pistes étaient ouvertes. 
« Au cours du week-end, nous avions 27 
pistes ouvertes », a indiqué Yves J un eau, des 
affaires publiques de la station. 

« On a l'impression d'être déjà rendu au 
printemps », a relaté Annie, du service à la 
clientèle de la station du mont Saint-Bruno. 
La pluie a forcé la direction à fermer mais 
elle espère pouvoir rouvrir demain. 

Pour en faire rêver quelques-uns : dans les 
Alpes françaises, principalement en Savoie, 
il est tombé de la neige comme jamais au 
cours des derniers jours et beaucoup de sta­
tions ne sont même pas ouvertes. 

Quant au prochain été au mont Habitant, 
les Productions artistiques Pierre Legaùtf Ont 
annoncé qu'en collaboration avec la munici­
palité, elles présenteront l'été prochain un 
spectacle musical. Dans son allocution, le 
maire Charles Garnier a souligné que cet 
événement aura des retombées économiques 
de deux millions pour la région. « Cet évé­
nement va créer une quarantaine d'emplois 
et tout va être fait pour qu'ils soient confiés à 
des gens de chez nous », a-t-il conclu. 

J^Oël. o n a i m e r a i t vous 

changer 

Un pianiste 

sur Us lieux 

(fui interprète 

des airs Je Noè'l 

C ette musique que l'on entend là-bas, plus loin. . . Mais oui ! 
Il y a bel et bien un piano et il y a bel et bien un pianiste, 

qui vous offre en notre nom, de merveilleux airs de Noël. 

Voilà. Afin de vous procurer tout le plaisir du magasinage des 
Fêtes, aux Ailes, on s'est assuré que vous retrouviez ici les 
attentions et les services qui vous changeront de tout. 

Une consigne, où vous laissez sacs et manteaux, pour magasiner 
tout à votre aise. D'élégants emballages pour vos cadeaux, qu'il 
ne vous restera plus qu'à offrir. Une envie que tout brille... on 
cire et astique vos chaussures sans frais. Un resto-café à 
l'italienne, ouf, où reprendre votre souffle. 

À ces détails qui font toute la différence s'ajoute le choix des 
collections, où cohabitent la mode et la maison, des noms en 
vogue, des marques sympathiques, des parfums sublimes. 

En fait, on a voulu tout réunir pour que vous soyez aux anges. 

AILES 
L E S A ILES DE LA MODE 

TOUT POUR ÊTRE AUX ANGES 

Mail Champlam • Carrtfour Laval — Naurat d'ruvartura lun vin 9 h à 71 h . | a m 9 h a 17 h . dim 10 h à 17 h 



A 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 3 DÉCEMBRE 1996 

La Ville crée un « Fonds de l'eau » 
L'opposition y voit un autre pas vers la privatisation 
ANDRÉ NOtL 

La Ville de Montréal créera un « Fonds de l'eau » , une 
structure qui va gérer la distribution de l'eau potable et 
établir les coûts de l'assainissement des eaux usées. Les 
conseillers de l'opposition y voient un autre pas vers la 
privatisation. 

« On lit dans les journaux que 
ça ne coûte rien, l'eau, à Mon­
tréal » , a expliqué le directeur du 
Service des finances, Roger Gali-
peau, lors de l'étude de son bud­
get au conseil municipal, hier. 

« Or, la gestion de l'eau, c'est 
12 % de notre budget total, ou 210 
millions sur des dépenses de 1,8 
milliard par année. C'est ça qu'il 
faut étaolir clairement. » 

Marvin Rotrand, conseiller de 
l'opposition, a dit de son côté que 
la création du Fonds de l'eau vise 
surtout à faciliter la privatisation. 
«< Cela permettra à un éventuel 
acheteur de faire son prix » , a-t-il 
dit. 

Selon M . Rotrand, la Ville vou­
drait que les Montréalais croient 
que l'eau leur coûte cher. Une fa­
çon comme une autre de les prépa­
rer à l'acheter, dit-il. «< Seulement 
l'administration du maire Pierre 
Bourque semble croire que la ges­
tion actuelle de l'eau pose un pro­
blème. Dans les faits, l'eau ne coû­
te pas cher, elle est de bonne 
qualité, et les citoyens ne récla­
ment aucun changement. » 

Le Fonds sera créé au cours de 
l'année prochaine et pourrait com­
mencer à fonctionner dès le l « r 

janvier 1998, a indiqué M . Gali-
peau. « Actuellement, la gestion 
de l'eau est éparpillée entre plu­
sieurs services » , a-t-il dit. 

Le Fonds de l'eau relèvera du 
Service des travaux publics. Il 
n'est pas encore clair s'il aura une 
structure commerciale, comme les 
autres fonds semblables à la Vil le. 
Ainsi, le Centre de tri et d'élimina­
tion des déchets —la décharge 
installée dans l'ancienne carrière 
Miron — est considéré comme un 
fonds, qui a un budget à part du 
budget général. Le CTED vend ses 
services, en demandant de l'argent 
pour l'enfouissement des déchets 
qui ne proviennent pas de la col­
lecte d'ordures ménagères. Un 
nouveau fonds, celui du matériel 
roulant, s'ajoutera le 1 e r janvier. 

Selon M . Galipeau, la gestion 
de l'eau potable coûte 122 mil­
lions par année, et celle des eaux 
usées, 88 millions. La Ville de 
Montréal paye une partie des coûts 
de l'usine d'assainissement de la 
Communauté urbaine de Mon­
tréal. 

La Ville a fait étudier le prix de 
l'eau par la firme Coopers Lybrand 
le printemps dernier. La Presse a 
invoqué la Loi d'accès à l'informa-

Roger Galipeau 

tion pour obtenir l'étude, mais 
s'est butée au refus de l'adminis­
tration Bourque. La Ville n'a pas 
déposé l'étude lorsqu'elle s'est 
adressée à la Commission munici­
pale, dans l'espoir de vendre l'eau 
plus cher aux autres municipalités 
de l'île de Montréal. Cela laisse 
croire que le rapport de Coopère 
Lybrand a conclu que le prix ac­
tuel n'a pas à être majoré. La Ville 
a demandé un autre rapport à la 
même firme sur la gestion des 
eaux usées. Même les mandats 
sont secrets. 

Par ailleurs, la Ville déposera 
d'ici Noël un « livre vert » sur la 
gestion de l'eau. Une consultation 
publique sera organisée par la sui­
te. Encore là, Marvin Rotrand se 
demande pourquoi. « Quand quel­
que chose fonctionne bien, pour­
quoi le réparer? Aura-t-on une 
consultation en plein hiver sur un 
projet de privatisation dont per-

Marvin Rotrand 

sonne ne veut ? » 

Dès son élection, M . Bourque 
avait envoyé Roger Galipeau ren­
contrer les conseillers financiers de 
la banque Lazare Frères à New 
York. Ceux-ci lui avaient conseillé 
de privatiser plusieurs services, 
dont l'eau. M . Galipeau s'est en­
suite rendu en France, où il a ren­
contré les dirigeants de grandes 
firmes françaises spécialisées dans 
l'eau. Celles-ci se sont depuis as­
sociées à des firmes québécoises 
pour gérer l'eau de Montréal. 
Beaucoup d'autres compagnies 
sont sur les rangs. 

La Ville fait aussi une étude ex­
haustive de son réseau d'aqueduc. 
Un document confidentiel du mi­
nistère des Affaires municipales 
indique que c'est là une étape in­
dispensable vers la privatisation. 
Les éventuels acheteurs voudront 
savoir ce qu'ils achètent. 

La mini-fourgonnette Chrysler. 

Vous pouvez peut-être passer au travers, 

mais vous ne pouvez pas passer à côté. 

Parce qu'en plus de ses deux portes coulissantes, 

elle vous est offerte avec un climatiseur, 

des poutres de renfort, deux coussins de sécurité 

et un moteur V6 de trots litres. 

Tout cela et bien plus encore, 

à un prix faisant de la voiture de Tannée 1996 

le meilleur achat que vous puissez faire en 1997. 

PLYMOUTH VOYAGER/DODGE CARAVAN 1997 
Moteur V6 de 3 litres 
Deux coussins de sécurité 
Poutres de renfort 
dans les portes 

Climatiseur 
Boîte automatique 
Radio AM/FM stéréo 
Verrous à l'épreuve des enfants 

Sièges à roulettes Easy Out Roller' 
Porte-bagages 
Sièges pour 7 passagers 
Deux portes coulissantes 

Transport Indus. Location. Terme de 30 mois. 
Comptant initial de 2 095 $. 

2 9 9 $ ; Comptant initial de 2 095 S 
ou échange équivalent. 

339^». Comptant initial do 1 030 $ 
ou échange équivalent. 

378^ SSr* 
Aucun comptant initial. 

I s j t c i i t i t u M t l i c i t i i r t ta cMciss iout irts Cirys l t r Inc. 

750 8 A U X DIPLÔMÉES 
H P ^ B Rrr.iiae en argent aridlttonnelle de 7 5 0 $ à 

* W N Z J } > PidMi véhicule Chrysler 1996 de votre 
^ ^ ^ 9 choix es ptae de tout autre rabais offert 
^ ^ ^ ^ Cette oUre se termine le 31 décembre 1996. 

• 

0 I ProQnjfnntd 

d'aide pour 
handicapés 
pfcyrtjuw 

tefti chtz le concetstonntirt. 

VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER QUELQU'UN DE FIABLE 

lé je rement Ou modeae 24T • OKO 1 
location pour usage 

da 30 mots knmatncutotton, aeeucancee et taaee an tua 
n«ohit non requis La locataire aat responsable da I 

peut louer a un pni moindre et avoa a commandât 

I 

HÔTEL DE VILLE 
André Noël 

La collecte des ordures 
va au privé 
• La Ville de Montréal a publié un 
appel d'offres dans La Presse, hier, 
pour octroyer 49 nouveaux contrats 
d'enlèvement des ordures à des en­
treprises privées. Le syndicat des 
cols bleus a protesté avec véhémen­
ce, signalant que ces contrats enlè­
veraient du travail à ses membres 
et violeraient la convention collec­
tive. Actuellement, la moitié des 
ordures ménagères sont ramassées 
par les cols bleus, et l'autre moitié 
par des entrepreneurs. Les em­
ployés municipaux font l'équiva­
lent de 78 contrats, tel que stipulé à 
leur convention collective. Si la 
Ville leur en retire 49, ils ne ramas­
seront plus que 10% des ordures 
plutôt que 50%. Gaston Lizotte, un 
représentant de la section 301 du 
Syndicat canadien de la f o n c t i o n 

publique, a dit qu'une telle mesure 
entraînerait le congédiement d'une 
centaine de cols bleus auxiliaires, 
qui ne sont pas protégés comme les 
permanents. M . Lizotte affirme que 
la Ville ne réaliserait aucune écono­
mie de cette façon. La présidente 
du comité exécutif, Noushig 
Eloyan, n'a pas donné de préci­
sions sur les raisons de cette déci­
sion. Le nombre de cols bleus di­
minue d'année en année à la Ville 
de Montréal. Il est passé de 4867 
en 1990 à 4241 en 1995. Le plan­
cher d'emplois est actuellement de 
4060. En revanche, les contrats de 
sous-traitance augmentent d'année 
en année. Leur valeur est passée de 
112 millions en 1992 à 281 mil­
lions en 1995. 

Les commerces 
en arrachent 
• Le nombre de personnes qui tra­
vaillent dans les magasins et tout le 
secteur commercial de Montréal a 
chuté de 6 % l'année dernière, une 
phénomène que pourrait aggraver 
la multiplication des grandes surfa­
ces, indique un document déposé à 
l'hôtel de ville. « Les effectifs dans 
le commerce diminuent de 6 % 
alors que l'arrivée des magasins-
entrepôts continue à faire sentir ses 
effets » , note le Cahier d'informa­
tion économique et budgétaire que 
vient de présenter l'administration 
du maire Pierre Bourque. 

Maurice Brault 
a un agenda 
• Maurice Brault, l'ancien chauf­
feur du maire Pierre Bourque, affir­
me qu'il a conservé un agenda de 
toutes ses a c t i v i t é s pendant les 
mois qui ont précédé l ' é l e c t i o n de 
M . Bourque. M . Brault conduisait 
le maire partout pendant la campa­
gne électorale. Il affirme que M . 
Bourque lui a remis 2000 $ en li­
quide le 15 septembre 1994. M . 
Brault a ensuite donné cet argent à 
ses trois voisines, en échange de 
chèques libellés au nom de Vision 
Montréal, le parti du maire. « Cha­
que jour, on me remettait une feuil­
le, a-t-il indiqué hier. De cette fa­
çon, je sais que j'étais avec M. 
Bourque le 14 septembre, à 7 h 30, 
à l'angle des rues Saint-Urbain et 
Laurier. La journée était très rem­
plie. En revanche, le 15, on n'avait 
aucune activité officielle avant 14 
heures. Et c'est ce jour-là que le 
maire m'a remis 2000 $ en liqui­
de. » Le directeur général des élec­
tions a ouvert une enquête après 
que Radio-Canada eut rapporté le 
témoignage de M . Brault. Ce der­
nier dit qu'il a répété les mêmes 
propos aux enquêteurs du Direc­
teur des élections. Hier encore, il a 
reparlé avec l'un d'eux, Gaétan 
Boivin. «< Les enquêteurs croient en 
ce que je dis, a dit M. Brault. Ils 
m'ont souligné que ce serait au ser­
vice juridique du D i r e c t e u r des 
élections à décider s'il y aura des 
accusations ou non contre M. Bour­
que. » Le maire, qui a aussi rencon­
tré les enquêteurs, proteste de son 
Innocence et demande que l'enquê­
te se fasse rapidement, de façon à 
dissiper tous les doutes qui pour­
raient planer encore. 

Députe 1969 

192, rue St. Zotique Est, Montréal 

279-5585 

1 
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Les notes : je me suis trompé! 

S B cuscz. J e m e suis t rompé. Et 
* pas à peu près, à part ça. 

« O n e for the book », comme 
disent les Bulgares. Le pire, 
c'est q u ' e n me trompant , je 
suis passé à côté d u vrai pro­
b lème que j ' avais sous le nez. 

J e parle d e ma chronique de la semaine 
dernière sur l 'examen de français d u minis tè­
re . Cette composit ion de trois pages que doi­
vent produire les élèves d e secondaire V. 

J e vous disais q u e les notes d e cet examen 
étaient modérées, pondérées , « bricolées ». 

Faux. 
La note d e l 'examen n'est pas bonifiée par 

le ministère d e l 'Éducation. 
J e sais maintenant comment et pourquoi je 

m e suis t rompé. O n n 'entrera pas dans le dé­
tail. J e n 'ai aucune excuse. L'important c'est 
q u e vous reteniez que le ministère ne trafi­
q u e pas la note d e l 'examen de français d e 
secondaire V. 

Ce que le minis tère pondère , c'est la note 
d e l'école. 

Durant l 'année scolaire, l 'élève passe des 
tests notés, la moyenne d e ces notes d o n n e 
LA NOTE ÉCOLE. Elle comptera pour moi­
tié dans la note finale. 

L'autre moit ié c'est LA NOTE EXAMEN. 
C'est ici q u e ça se compl ique. Le ministère 

d e l 'Éducation, selon des calculs informati­
ques complexes, modère la note école selon 
la note de l 'examen. La note finale est donc 
l 'addit ion de la note école à la note examen. . . 
après q u e la seconde ait modu lé la première ! 
Vous m e s u i v e z ? Ce n'est pas s imple , je 
vous l 'accorde. C'est b ien pour cela que je 
m e suis planté la semaine dernière. 

Vous allez me dire que ça revient au 
m ê m e . Que le minis tère bonifie la note d e 
l 'examen ou la note d e l'école, il reste, en 
bout d e ligne, qu ' i l bricole les notes.. . 

Là-dessus aussi, je me dois de rectifier le 
tir. Mes exemples d e la semaine dernière se 

rapporta ient à u n e poly­
valente o ù les élèves d e 
secondaire V ont o b t e n u 
d e s notes à l 'examen d u 
minis tè re beaucoup p l u s 
hau tes q u e leurs notes 
d 'école. E n m o y e n n e d ix 
po in t s d e p l u s à l 'exa­
m e n . Pourquoi ? J e n ' e n 
sais rien. Peut-être ont- i l s 
les profs les p lus sévères 
d e la p rov ince . C'est 
pour tan t u n e école ordi ­
naire , d e n iveau assez 
bas . Bref, je su is mal tom­
bé , pu i sque pour l ' ensemble d e la CECM, le 
modula t ion d u minis tè re a eu pour effet d e 
bonifier les notes d e deux point seulement , 
et d e trois poin ts p o u r l ' ensemble de la p ro­
vince. 

O n est loin des écarts q u e je vous donna is 
d a n s ma première chron ique . 

J e vous en tends : Whaô ! Foglia se roule 
d a n s son p ip i à mat in . Il a dû se faire drôle­
men t engueule r par ses boss. Le ministère d e 
l 'Éducat ion a dû faire des sacrées pressions. 
Ça doit chauffer à La Presse l 

Croyez-moi si vous vou l ez : personne n e 
m ' a dit u n traître mot . Ni mes boss, qu i vont 
app rendre m o n erreur, comme vous, par la 
présente chronique , n i le ministère d e l 'Édu­
cation qu i fait le mor t depuis une semaine . 
Pas u n té léphone d e protestation, pas u n fax. 
Rien . 

Croyez-moi si vous voulez, cette chroni­
q u e complètement « dans le champ » ne m'a 
valu que des louanges . Elle a été commentée, 
affichée d a n s les polyvalentes et les cégeps, 
et ma boî te vocale était pleine d 'éloges et de 
« félicitations pour votre beau programme ». 

Gênant ? Mets-en . 

Pierre 

FOGLIA 

Ce sont d e vieux amis 
enseignants qui m'ont ap­
pelé le lendemain pour 
m'avertir . Ils étaient dé­
solés pour mol . 

— T'es dans le champ, 
tu peux p a s savoir ! Re­
vois tes fiches. Fais-toi 
expl iquer . T'as tout faux. 

Le p l u s é tonnant c'est 
q u ' à l 'heure o ù je vous 
parle, le minis tère de 
l 'Éducation ne s'est tou­
jours pas manifesté. Mais , 
a p r è s t o u t , p e u t - ê t r e 

n 'est-ce p a s si é tonnant . J 'a i soudain le fee-
ling que si je n e vous avais r ien di t ce mat in , 
pe r sonne n e serait revenu sur le sujet. Sur­
tout pas le ministère, mal à l'aise, vulnérable 
sur le terrain m i n é des notes . J 'a i le feeling 
q u e la consigne est d e ne p a s faire de vagues 
p o u r ne p a s s 'exposer à d e s cri t iques, qui 
pourraient , cette fois, viser p l u s jus te . 

Est-ce q u e je m e t rompe m a d a m e Marois ? 

Parce que , b ien sûr, la ques t ion reste posée . 
La ques t ion étant celle-ci : les notes d u mi­
nistère d e l 'Éducation reflètent-elles la réali­
t é ? 

Pourquoi les ados qu i maîtr isent si mal le 
français — parlez-en aux profs de cégep qui 
en « héri tent » — pourquoi s 'en sortent-i ls si 
b ien à l 'examen d u minis tère ? 

Revenons-y à cet examen d e 1996. Les élè­
ves avaient à choisir entre les trois sujets sui­
vants : l ' appar tenance à une secte comporte-
t-elle des dangers ? Devrait-on rendre obl i ­
gatoire l 'apprent issage d ' une troisième lan­
gue au secondaire ? La série La Petite Vie est-
elle u n reflet d e la vie familiale au Québec ? 

Le fond était noté sur 48 . La forme sur 52. 

Tenez-vous b ien , sur le fond, p o u r les 
65 655 étudiants , la moyenne provinciale 
pète le score incroyable, outrancier, de 44,3 ! 
Sur 4 8 ! Peuple d u Québec, tes enfants sont 
d e p u r s génies I 

Sur la forme, cependant , cela devait aller 
u n peu moins bien. Sur la forme, la m o y e n n e 
provinciale végète à 29,2. Sur 52. 

J e relève ici, d a n s une école de banl ieue , 
le cas caricatural d ' une classe de 30 élèves 
qui a frôlé la perfection sur le fond avec u n 
47,1 ( sur 48 ! ). Mais qui s'est effoirée sur la 
forme avec un minable 19,4. 

Il y a dans cette disproport ion un malaise . 
Il y a la volonté très nette d u correcteur 
( l 'État ) d e rassurer. Se rassurer ? Nous ras­
surer ? Va savoir. Ce que le correcteur n o u s 
dit c'est : « Vos enfants ne savent pas écrire, 
mais i ls ne sont pas bêtes... » Dans sa g rande 
bonté , le correcteur a déchiffré les gr iboui l l i s 
d e l 'élève, a interprété, deviné où il voulai t 
en venir, et l'a généreusement noté su r « ce 
qu ' i l voulait dire », plutôt que de noter, com­
m e il aurait dû, l 'organisation d e sa pensée . 
Cette organisation de la pensée que , seule , 
d o n n e la maîtrise d e la langue. 

O n n e demande pas au correcteur d e n o u s 
d i re q u e les ados ne sont pas bêtes « au 
fond ». On lui demande comment des élèves 
qu i n e sont pas fichus d 'enchaîner u n sujet, 
u n verbe et un complément , qu i ne sont pas 
fichus d 'assimiler les p lus élémentaires d e s 
convent ions syntaxiques, comment seront- i ls 
capables , tantôt, au cégep, à l 'université, 
d 'é tabl i r des liens complexes, des rappor ts 
log iques ou abstraits entre deux idées ? 

C'est cela qu 'on demande au cor rec teur ; 
l 'état d e s lieux. 

FIDO EST 
ISSU D'UNE LIGNEE 

DE CHAMPIONS. 
TELESYSTEMt 

Sprint 
Canada 

Vidéotron 

• 

Fido descend d'une bonne famille. 
En droite ligne, il y a d'abord Microcell 
Solutions qui veille étroitement aux 
destinées de cette nouvelle génération 
de communications sans fil Chapeautant 
sa filiale, vous retrouvez Microcell 

Télécom, une entreprise sous contrôle canadien 
qui consacre ses énergies à l'implantation 
du premier vrai réseau de SCP (Services de 
communications personnelles) au Canada. 

Parmi les principaux actionnaires de Microcell 
Télécom, que des leaders des communications 
qui ont regroupé leurs lumières pour faire 
briller l'avenir. Mentionnons 
entre autres Télésystème 
Ltée, Call-Net Entreprises 
Inc. (Sprint Canada), 
Le Groupe Vidéotron Ltée, 
Shaw Communication 
Inc., FirstTel Communi­
cation Corporation, 
Phonespot Inc. et COM 2 i. 
Comme vous voyez, bon 
sang ne saurait mentir. SHPItti 

, _« « i communications 
Se nourrissant de la plus 
récente technologie numé­
rique, le service FidoMC 

démocratise l'univers des 
communications mobiles. 
Plus abordable à l'utili­
sation que le cellulaire, 
proposant un menu de 
services novateurs et 
simples d'emploi, Fido 
vous confère le plein contrôle de vos 
communications. Avec Fido, c'est vraiment 
vous le maître. 

Entouré d'une équipe solide, dressé pour 
vous suivre dans vos marches et vos démarches, 
Fido peut évoluer tranquille. Il a de qui tenir. 

Appc!c3~fc par A O M N o m * 

FirstTel 

Phonespot Inc. 

COMMUMCATKKS 

2 
NVBUttNT/NTUNATCHAl 

9 2 5 - F I I > 0 

f i 
do 
VOVS^ 

LE MrtlTRC. 

M o en unr marque tic commerce de Mkroccfi Solutions Inc. 
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FAITE* LA FÊTE El' 

LA FIN DE L'ANNEE AVEC LEO 
PLUS M & POIX. GARANTIS 

l iU'K'M • < ! < \ I N . * M \ ; M K f s • MAJELA5 * POJM EtAJNÏ • I K I M M • R A D I A U X ' 

E C O N O M I S E Z P " / \ 0/Q S U R DES A R T I C L E S DE M A R Q U E S 

J U S Q U ' A ^ \ J R E P U T E E S D A N S T O U T LE M A G A S I N 

I 
éCADEAUX 
ECONOMISEZ JUSQU'À 50% SUR 

LA PORCELAINE, LA VERRERIE, 

LA COUTELLERIE, LES ARTICLES-CADEAUX, 

LES BATTERIES DE CUISINE ET PUIS ENCORE! 
Mikasa • Orrefors • Noritake • Lenox • Mcyer 

WaterfofxJ • Wedgwood • Pfaltzgraff 
Guy Degrenne • Lagostina • Kosta Boda 

Guzzinni • Royal Doulton et autres! 
NOS PRIX SONT IMBATTABLES! 

Provence 
Économise* 58% 
Prix courant 600* 
Prix de solde 
à partir* 249* 

PORCELAINE 
Evesham Goid 
DE ROYAL WORCESTER 

Économisez 
jusqu'à 40% 
sur accessoires de service choisis 

r ^ ^ r ^ , PFALTZGRAFF 
- Ectfifomisez jusqu'à 20% 

Ens. 20 pièces, ordinairement à partir de 120°° 

Prix 4e solde à p » * * 89* 
Hoval Doulton* 

Économisez tmmt* 50% 
et recevez des bob 
à soope graùrtts! 
Quantités limitées. 

mm 
• • . ' - «; MAKIEX 

S T E V E N S 

CANNON 

NOUS OFFRONS LES MARQUES 
LES PLUS RÉPUTÉES! 

Serviettes de bain Cannon Oe#res imperfections) 3** 
Essuie-mains Martex/Stevens 1* 
Rideaux de douche en tissu variés 9* 

Rideaux de douche en plastique variés 4* 

Descentes de bain Cannon 5 n 

Sorties de bain en ratine 

MATELAS 
Mus de 100 

modèles! 
LIVRAISON 

G R A T U I T E 

CADRE G R A T U I T 
A L ACHAT D'ENSEMBLES! 

LES 2 MGR10MES FAC 
UN MATOUS D€ *&BBk QUAUTT 

OPTION N°1 NOUS PAYONS LA TPS ET LA TVQ 
OPTION N°2 NE PAYEZ RIEN AVANT UN AN 

AUCUNMtNSlWîfc ? AUCt^N «Nîfjtfï * AUCUN D*P»-

Charmeur de Scaèy 
Simple H * " en*. 229" Grand 16*"e«.329" 

Double 1 3 * " cm. 269* 

lUrnirilrm tel | m—imi 
Simple 199* an 329" Grand 2 7 9 " em 4 4 9 " 

Double 2 4 9 " em. 399" 

MATELAS À EMPORTER À PARTIR DC 36* 

PARURES DE FENÊTRES 
Service à domicile GRATUIT 

341-7810 
j M 4 » ' è 5 0 H < r e » » n * * . « K p * 
STOWS VtmCAUX H MOilZONTAUX • DUSSES • BOUFFANTS 
IOMAJNS • Pf«SKNNCS • TfNTUMS • DENTELUS • PARURES DE 
FINtnffS COMPUXES • TISSUS • COUVRE-UTS FAITS SUR MESURE 

«ART INSTITUTS OF CHICAGO» 
Tasses de porcelaine, 
théières et jarres à partir de 9 

Waerfard 
Économisez jusqu'à 63% 
Achat spécial! 
Coupe, vin, ou flûte 
Ord. 55 0 0 - 75 0 0 

Solde de 19" à 2995 

PASTA VEROC 
Ens. pour pâtes 
5 pièces 

>95 

TERRACOTTA 

Bol pour 
croustilles 

et trempette 

19" 

TABLE 
Scoichgard™ 

STAINRELEASE™ 
Nappes Invitation 
Choix de 7 couleurs 9 

Ens. pour la cuisine 
4 pièces 4* 

Napperons 
* partir dt 99$ 

BOUTIQUE POUR 6ÉBÉ 
Nous avons un choix incroyable 

d'articles-cadeaux de d'accessoires! 

LITERIE 
JEST" _ 

Springraid 
MARI EX 

CANNON 

Dan River 
kMUfCACC 

SHEFTEX 

Le plus grand 
choix de literie et 

d'accessoires à Montréal, 
aux plus bas prix garantis 

Ensemble de literie 
6 pièces 
• incluant douillette, drap contour, drap plat 

volant de lit, couvre-oreilleKs) et taie(s) d'oreiller 

Simple 49* Grand 69* 
Double 59* Très grand 79* 
Ensemble de draps en percale 
180 fils au pouce carré 
Simple 16* Grand 32* 
Double 26* Très grand 49* 

Couvre-matelas ô SI MMONS" 

Grand (légères imperfections) 9 * * 

Oreillers de 
duvet 241 

Oreillers 
Simmons 6 ! 

EXCÉLUNCE 

^^^^c-
Édredons de duvet d'oie blanche 
Construction en cloisons 12 po 
Simple 69* Grand 99* 
Double 89* Très grand 139* 

NOS PRIX SONT IMBATTABLES! COMPAREZ, VOUS SEREZ CONVAINCU! 

RM 
n s i r i it< i v n t i ni: i \ >HMM >I V I S O N 

U N EN CHEST 
v( JCKl AND 
3 4 1 - 7 8 K 

Wi»CC f'uilulKiflo 

•An; 
6 7 1 - 2 2 0 2 

.. lAVAI 
681-9090 

• IV ornertjfdcfc dd h 
( AimOkAI [ 
2 8 2 - 9 5 2 5 

Laval demande l'intervention 
de l'Union des municipalités 
JEAN-PAUL CHARB0NNEAU 

Le conseil municipal de Laval a adopté à 
l 'unanimité, à son assemblée régulière d'hier 
soir, une résolution demandant à l'Union des 
municipalités du Québec d'exiger la convo­
cation immédiate d'une Table Québec-muni­
cipalités. Ce geste a pour objectif de voir 
l 'UMQ mettre en branle immédiatement un 
plan d'action pour contrer les gestes du gou­
vernement. 

C'est après avoir dénoncé l'attitude du mi­
nistre d'Etat à la Métropole, Serge Ménard, 
qu'André Boileau, qui remplaçait le maire 
Gilles Vaillancourt retenu par la maladie, a 
présenté cette résolution qui a été secondée 
par le conseiller de l'opposition, Maurice 
Clermont. Rappelons que M . Vaillancourt est 
président de l 'UMQ. . 

Laval demande cette convocation afin de 
régler les problèmes engendrés par le gou­
vernement en matière de fiscalité et pour re­

négocier l 'ensemble du pacte fiscal pour tou­
tes les municipalités du Québec. 

Les élus municipaux lavallois n'acceptent 
pas les propos du ministre Ménard, qui sou­
tient que les villes ont encore de l'espace 
dans le champ de l'impôt fonder. 

« Le gouvernement manque de respect en­
vers les municipalités. En agissant de la sor­
te, le gouvernement veut imposer une hausse 
d'impôt déguisée aux contribuables », a sou­
ligné M. Boileau. 

La décision unilatérale du gouvernement 
du Québec d'abolir le remboursement de la 
taxe de vente aux municipalités, dit la réso­
lution, a pour conséquence d'obliger de re­
voir en partie la préparation du budget de 
1997 de Laval, qui doit en principe être dé­
posé lundi prochain. 

L'an prochain, la décision gouvernementa­
le aura pour effet d'augmenter de 2,1 mil­
lions le budget d'exploitation de Laval et de 
1,5 million son budget d'immobilisation. 

Les étudiants en médecine de 
l'U. de M. premiers au Canada 
Presse Canadienne 

Les étudiants de la faculté de médecine de 
l'Université de Montréal se sont classés pre­
miers parmi ceux des 16 facultés de médeci­
ne canadiennes à l 'examen d'aptitude I du 
Conseil médical du Canada, en 1995, a fait 
savoir hier l'institution montréalaise. 

L'examen du Conseil médical du Canada 
se passe à la fin des études médicales et con­
siste à évaluer les connaissances médicales et 

les aptitudes des étudiants à résoudre des 
problèmes cliniques dans six disciplines es­
sentielles. 

Les étudiants de l'Université de Montréal 
se sont classés premiers au pays pour l'en­
semble des disciplines : premiers en pédia­
trie, obstétrique-gynécologie, psychiatrie ; 
deuxièmes en chirurgie, en médecine pré­
ventive et en santé communautaire, et qua­
trièmes en médecine interne. 

inondations en Estrie 
Presse Canadienne 
C O W A N S V I L L E 

» # 

L'anxiété se lisait aisément hier sur les visa­
ges des riverains des cours d'eau de la ré­
gion, surtout ceux de Cowansville, qui se re­
lèvent à peine de la crue importante 
survenue en janvier dernier. 

Le gonflement des cours d'eau, quelques 
jours avant Noël, leur a soudainement fait 
oublier les prochaines festivités. Du haut des 
passerelles, de leurs fenêtres, de leurs bal­
cons, certains les pieds dans l'eau, ils exami­
naient avec perplexité la progression de la 
nappe d'eau. 

« Dire qu'on n'est même pas encore offi­
ciellement en hiver... L'eau a monté de dix 
centimètres en une heure *, affirmait Gary 
Quigley. Plus loin, secteur de la rue des Vé­

térans, c'était le branle-bas de combat, hier 
midi. Déjà une partie de la rue était couverte 
de quelques centimètres d'eau et il conti­
nuait à pleuvoir. 

À Lac-Brome, une partie du chemin Byers 
a été complètement lavée. À Sainte-Cécile, 
un segment du 5e rang est disparu sous 
l'eau. Même chose à Brigham, où le gonfle­
ment de la Yamaska a caressé les flancs de 
quelques chalets. À Bromont, la partie occi­
dentale du lac du même nom s'est immiscée 
rue du Chevreuil. 

À Saint-Césaire, toute la journée durant, 
on a suivi l'évolution du niveau de la rivière, 
parvenue hier midi au seuil du point d'inter­
vention. Plusieurs chemins secondaires, où 
les fossés ont failli à la tâche, étaient partiel­
lement recouverts d'eau. 

A Noël, faites 
sourire votre 
ordinateur. 

C'est Noël. Profitez-en pour augmenter le potentiel graphique de 
votre ordinateur en lui faisant cadeau de l'appareil-photo 
numérique DS-7 de Fuji. Le DS-7 produit des images numériques 
de 350 000 pixels carrés - une définition que l'on trouve habituelle­
ment dans les appareils-photos numériques plus coûteux - et les 
emmagasine dans un disque « Smart Media » qui peut en mémoris­
er 60. Il est doté, à l'arriére, d'un écran LCD couleur à matrice active, 
et se raccorde sans problème à votre ordinateur personnel pour que 
vous puissiez exprimer votre créativité de toutes sortes de manières. 
Parlez-en à votre ordinateur. Dites-lui que son DS-7 arrive. Il sourira 
de toutes ses couleurs. 

®l F U J I F I L M 
Encore Plus en Avance! 

A S T R A L P H O T O 

Centre Fairview (Pointe-Claire) Complexe Desjardins (Montréal) 

B O U T I Q U E Q U É B É C O R 
Trois-Rivières, 1415, rue Des Cyprès 

Sainte-Fcy, 2600, boul. Laurier Lévis, 102, rue Kennedy 

D Y N A C A M I N C . 

5000, rue Armand-Frappier (Saint-Hubert) 

L.L. L O Z E A U L I É E . 

6229, rue Saint-Hubert (Montréal) 

R O Y A L P H O T O 

2106, boul. Rosemont (Montréal) 
1108*pou\. de Maisonneuve O. (Montrai) 1622, boul. Saint-Latent (Montréal) 
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Le bonhomme est su'la boucane 

B AIE-COMEAU — Pour le co-
roner Jacques Bérubé, Gérard 
Vallée était le témoin vedette 
hier à l'enquête publique sur 
la mort violente de Françoise 
Lirette, de son fils Laurent et 
de son ex-mari, René Gau­

mont. Pour la police de Bale-Comeau, il était 
plutôt le témoin accablant, pour ne pas dire 
la tache gênante qui ternit l'image du corps 
policier et refuse de s'en aller. 

Gérard Vallée, 70 ans, un menuisier à la 
retraite d'Hydro-Québec est celui qui a le 
mieux connu René Gaumont à Baie-Comeau: 
Pendant trois ans, il a été son père, son épau­
le, son confident dans la tempête. Il est aussi 
celui qui est allé le dénoncer aux flics, 24 
heures avant que Gaumont ne tue son ex­
femme, son fils et ne se flingue lui-même. 

Si ce n'était des déclarations de Gérard 
Vallée à la télé, on n'aurait jamais su que les 
corps policiers et médicaux de Baie-Comeau 
auraient pu empêcher le bain de sang. 

Si ce n'était de Gérard Vallée, il n'y aurait 
peut-être pas eu d'enquête publique. 

L'ennui, c'est que les flics n'ont pas pris 
Gérard Vallée au sérieux. Pas assez en tous 
les cas. De son témoignage, ils n'ont retenu 
que ce qui faisait leur affaire. À savoir que 
Gaumont était un danger pour son fils, pas 
pour son ex-femme. 

Comme Vallée me l'a expliqué lui-même : 
« Quand chu allé au poste de police diman­
che, j'étais pas mal énervé, je 'shakais'. Je 
pense qu'ils ont dû se dire le bonhomme est 
su'la boucane ». 

Une heure plus tôt. Vallée avait rencontré 
Gaumont au McDo de Baie-Comeau. 
Instinctivement, il a senti que quelque chose 

n'allait pas. Gaumont res­
semblait à une version 
comptable de la mort. Il 
était rasé de près, sa 
queue de cheval lisse, ses 
habits frais pressés. Il a 
annoncé à Vallée qu'il 
avait jeté son rasoir parce 
qu'il n'en aurait plus be­
soin. «< C'est la dernière 
fois qu'on se parle parce 
que je vais en finir au­
jourd'hui, a-t-il dit avec 
une froideur sidérale. 
J'attends que Laurent ar­
rive du bois, je vais le tuer, après je vais aller 
chez elle ( Françoise ), pis elle va mourir elle 
aussi. » 

Gaumont a alors sorti d'un sac une bou­
teille de liquide rouge. « C'est plus fort que 
du Drano, a-t-il ajouté. Elle va en manger, 
pis elle va en boire aussi. » 

Vingt-quatre heures plus tôt. Vallée avait 
discuté avec Gaumont au même endroit et 
appris avec consternation qu'il avait réduit le 
vélo de son fils en mil miettes pour le pu­
nir d'avoir déménagé chez sa mère. Il venait 
aussi de balancer ses effets personnels dans 
l'immense conteneur derrière le Manoir Re­
naissance où il habitait depuis quelques se­
maines. 

Deux fois de suite en deux jours, ça com­
mence à faire, s'est dit Vallée. Cette fois-ci, 
c'est pas juste sérieux, c'est grave ! 

Énervé au maximum. Vallée se précipite 
chez la pharmacienne où Gaumont s'appro­
visionnait en pilules de tous genres. Elle lui 
confirme que Gaumont n'a acheté qu'une mi­
nuscule dose en prétendant qu'il n'aura 

Natha l ie 

PETROWSKI 
c'était secondaire. 

bientôt plus besoin de pi­
lules. Vallée se rend alors 
à l'hôpital de Baie-Co­
meau. On ne peut rien 
faire, lui répond-on. Allez 
voir la police. 

Au poste de police, le 
lieutenant Réal Bernard a 
entendu Vallée. La vraie 
question c'est l'a-t-il 
écouté ? Ce que j 'ai rete­
nu, a déclaré le lieutenant 
en cour hier, c'est que 
Gaumont en voulait à son 
fils. Lirette pour moi. 

Le lieutenant qui a 21 ans d'expérience 
dans les forces policières, n'a pas songé sur 
le coup à consulter l'ordinateur. S'il T'avait 
fait, il aurait constaté que Gaumont par ses 
menaces, était en bris de probation. Autre­
ment dit, punissable de prison immédiate­
ment. 

Mieux encore, le lieutenant n'a jamais pro­
posé à Vallée de porter plainte officielle­
ment. 

La raison ? Vallée avait peur. Il n'arrêtait 
pas de répéter qu'il tenait à ce que l'informa­
tion soit confidentielle. Confidentielle elle 
l'est restée. 

C'est ce qui a permis au lieutenant de dé­
clarer au coroner hier : « Je ne pouvais pas 
arrêter Gaumont, je n'avais pas de plainte of­
ficielle » ! Pourquoi ne pas en avoir deman­
dée une ? Réponse officielle : je l'ignore. Ré­
ponse inavouée : on ne demande rien à un 
bonhomme su' la boucane. 

Les flics sont quand même partis arrêter 
Gaumont. Le récit de l'arrestation est un poè­
me. 

Us l'ont retrouvé dans la ruelle derrière le 
Manoir Renaissance. En les apercevant, il a 
balancé quelque chose dans le conteneur. 
Quoi ? Mystère. Les flics ont eu peur du tas 
de cochonneries puantes. Ils ont fouillé du 
bout des doigts sans rien trouver. 

Ils ont ensuite fouillé Gaumont. Pas fou, le 
tueur avait laissé son couteau de cuisine à la 
maison. Puis ils ont discuté calmement entre-
hommes. À les entendre, Gaumont était un 
modèle de civisme et de coopération. C'est 
vrai que tu veux tuer ton fils ? Impossible, 
on va à la pêche ensemble ! C'est vrai que 
t'as des problèmes avec ton ex ? Pantoute ! 
C'est une femme formidable. Fin de la con­
versation. 

Par mesure de sécurité, les flics ont amené 
Gaumont à l'hôpital se faire soigner. Ils l'ont 
assis gentiment sur le lazy-boy des psychia-
trisés après quoi, ils sont partis. 

L'un d'eux a contacté Laurent pour lui dire 
que son père était entre bonnes mains. 

• 

Quant à Françoise Lirette, elle a tout ap­
pris de la bouche de son fils. Le lieutenant 
l'a appelée en soirée. Il ne lui a pas conseillé 
d'aller dormir ailleurs ni de fermer sa porte à 
double-tour. Il s'est contenté de lui annoncer 
que tout était réglé. Tout quoi ? Rien. 

Si j 'ai bien compris, les flics de Baie-Co­
meau n'étaient pas su' la boucane. Seule­
ment sur le pilote automatique. 

Perles Je Culture 
Envoûtantes 
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Boucù d'Ortille* 
6-5 l/2jurtùjt N carat 
a partir àt $29." 
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5 1/2 - 6 m m 18" $299." 

6 1/2 6 m m 18" 

6 1/2 6 m m 24 $«199* 

3 1 / 2 à 7 m m dégradé $ 8 9 9 * 

Chez Noiu... 
Vous n'achetez pas des perles uniquement pour leur excellent prix, 
mais aussi pour leur lustre, leur taille, leur couleur et leur surface. 

Avant d'acheter 

un bijou, venez 

nous consulter. 

Rien à payer 
avant 1 an 

(détails en magasin) 
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LA M A I N D E L ' H O M M E ET L ' O E U V R E D U T E M P S 

VACHERON CONSTANTIN 
LA PLUS ANCIENNE MANUFACTURE D'HORLOGERIE DU MONDE 

GENEVE 1755 

RECLAMATIONS ? 
comptes / chèques / loyers / dommages / jugements 

A U C U N S HONORAIRES S A N S RÉSULTAT 

Demandez notre documentation sans engagement 

GRÉGOIRE PERRON & ASSOCIÉS 
avocats 

84. rue N o t r e - D a m e O u e s t . 6 e é t a g e 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H2Y 1 S 6 

t é l é p h o n e : 285-6441 / t é l é c o p i e u r : 285-8589 
,,.c~>o ™ s a n s frais : (888) 285-6441 
2445688-630 

Dans le cadre du concours : 

L a course contre la montre . . . 
qui a eu lieu du 18 au 23 novembre 1996, 

la Maison Lucas a le plaisir d'annoncer que 
M. Gohfran Ibrahim de Saint-Laurent 

a remporté le grand prix, soit la montre 

Baume & Mercier 
modèle Linéa4132. 

8 
5 

CM UCAS Chez 
OGILW 

1307. rue Saint-Catherine Ouest. Montréal (514) 849-3691 

L'arthrite n 'a pas d'âge; 
l 'arthrite c'est sérieux 

Pour 
un don 

d'espoir, 
composez 

1800 321-1433 
N enr 0060004-n 

SOCETE 
DARTHRÏTE 

Simone Bombarder porte-parole de 
la campagne de Bnaxement 1996. en 
compagnie de Mane-Rer, 8 ans. 
diagnostiquée a I âge 

d§ 1 8 mO*S PP ARTHRITE-M? 

4 PNEUS D'HIVER ^ 
ET GOUVRE-TAPIS 
avec tout achat d'une Golf, Golf K2, Jetta, Jetta GT, 
Passât parmi notre stock de Volkswagen 9? (achat et 
livraison entre le 1er et le 31 déc. 1996). Cette offre 
ne peut être jumelée à une autre promotion. 

L ' É Q U I P E P O P U L A R 
Profite de l'occasion pour souhaiter un 
Joyeux Noël et une Bonne et Heureuse 
Année à ses clients et amis ainsi qu'à 
tous les lecteurs de La Presse. 

Popular 
5441, S t-Hubert, Montréal 

Tél.: 274-5471 

C e t hiver, c'est... M I C H E L I N 

f M 

A L P I N 
à partir de 

9 5 

# à 
L T X M / S 

pneu de camionnette 

à partir de 

T M 9 5 

! 

X - O N E 
à partir de 

l'unité l'unité 

9 5 
l'unité 

Pour dimi*nsion 

PIS5/80 RI3 
Pour dimension 

P2IS/7S RIS 

Pour dimension 

: PI1SI70 RI3 

Pose et balancement inclus. 
MONTRE-BRACELET POUR H O M M E S ET 0AMES 

DE LA COLLECTION "PHIOIAS" DE VACHERON CONSTANTIN 

BOÎTIER DE FORME RONOE ET BRACELET EN OR JAUNE i8 CARATS 

ÉTANCHE DISPONIBLE AUSSI EN OR JAUNE I B CARATS ET ACIER 

k k 

CHÂTEAU D'IVOIRE 

2020 de la Montagne. Montréal, Québec H3G 1Z7 
TéL: (914) 84M691 Faxi (514) 281-9929 

ALIGNEMENT 
AMORTISSEUR 
ATTACHE DE REMORQUE 
BATTERIE 
CARDAN /CRÉMAILUÉRE 
FREINS 
PNEUS 
RADIATEUR 
RECYCLAGE D'ANTIGEL 
SILENCIEUX 
SUSPENSION 
VIDANGE O'MUILI 

Pour l'atelier 
Monsieur Muflier 

le) plut prêt, 
compoeea la 

593-0770 

http://Pi.au
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Montréal métro 

Secrétariat sur ' D O S S I E R 

la biodiversité : 
une coquille 
vide sous peu 
GILLES PAQUIN 

Installé à Montréal depu i s à pe ine 
hui t mois , le Secrétariat permanent 
d e s Nations unies sur la diversité 
b io logique se transformera bientôt 
en coquille v ide en perdant tempo­
rairement 25 d e ses 30 employés. 

Les contrats de travail d e ces em­
ployés arrivent tous à échéance à la 
fin de décembre et aucun ne sera 
automat iquement renouvelé, a in­
d iqué le secrétaire exécutif de l'or­
ganisme, Celestous Juma , lors 
d ' u n e rencontre avec le personnel . 

Mis sur p ied à la hâte en février 
dernier, le Secrétariat a recruté u n e 
équ ipe de 25 employés contractuels 
pour lancer ses activités. Il se pré­
pare maintenant à afficher autant 
de postes pour les remplacer par d u 
personnel permanent . 

Parmi ceux-ci, 15 se trouvent 
dans la catégorie des postes de sou­
t ien habi tuel lement occupés pa r 
des employés locaux et dix sont ré­
servés à des professionnels recrutés 
selon les critères internat ionaux d e 
l 'ONU. 

M ê m e si certaines personnes tra­
vaillent au Secrétariat depuis hui t 
mois , aucune n 'a l 'assurance d 'ob ­
tenir u n nouvel emploi le mois 
prochain, a dit un des dix profes­
sionnels remerciés. Ces postes se­
ront affichés dans tous les bureaux 
d e l'ONU d e par le m o n d e et com­
blés après u n long processus de sé­
lection. 

On croit que les employés locaux 
auront p lus de chances de retrouver 
d u travail en postulant de nouveau, 
mais aucun d e ces postes n 'a encore 
fait l'objet d ' u n affichage. 

Le Secrétariat permanent sur la 
diversité b io logique a reçu u n e 
subvent ion d e sept mil l ions d e 
Québec et d 'Ot tawa pour s'installer 
à Montréal . La Ville d e Montréal 
lui avait pour sa part offert des bu ­
reaux et divers services gratuits. 

Tourisme à 
Kahnawake : 
subventions 

Les hypermarchés à Montréal 
qui mène le j eu ? 

Yvon Laberge 

UL!ANNE LACROIX 

Les p romoteurs d u projet de déve­
loppement tour is t ique à Kahnawa­
k e ont déjà touché 70 000 $ de s u b ­
vent ions d u minis tère des Affaires 
ind iennes pour leur p lan de déve­
loppement global et devraient rece­
voir incessamment 250 0 0 0 $ d e 
p l u s pour effectuer les é tudes de 
mise en marché. 

« Nous sommes très sensibles à 
la p rob lémat ique d e chômage vé­
cue pa r cette communau té , a expl i ­
qué Louise Deschênes, responsable 
des pol i t iques et des relations in­
te rgouvemementa les pour le m i ­
nis tère . La communau té de Kahna­
w a k e est en train d e mettre su r 
p ied un plan global d e développe­
ment touris t ique qu i va bien au-
delà d u seul complexe hôtelier et 
n o u s y apporterons notre appui , y 
compr is possiblement de l 'aide 
technique . » 

M m e Deschênes a d 'ai l leurs rap­
pe lé que le Conseil de bande , qui a 
pr is charge d e ce projet, peut aussi 
faire appel au Programme de déve­
loppement économique des Affai­
res indiennes , un organisme d e dé ­
ve loppement communauta i re créé 
dans chaque communauté amérin­
d i enne pour endiguer le chômage, 
et subvent ionné par le ministère. 

Outre le complexe hôtelier, dif­
férents projets culturels et d 'an ima­
tion sont aussi en marche. Le Con­
seil d e bande de Kahnawake s'est 
assuré les services de l'architecte 
Douglas J . Cardinal pour concevoir 
le complexe dont les premiers élé­
ments seront u n restaurant-théâtre 
ainsi q u ' u n hôtel de 100 chambres 
répart ies en quatre pavillons bâtis 
sur le modèle tradit ionnel des mai­
sons longues . M. Cardinal est le 
concepteur d u Musée de la Civili­
sation de Hull et travaille présente­
ment à la réalisation d u « Native 
American Muséum » à Washing­
ton. L'ouverture d u complexe à 
K a h n a w a k e est prévue pour mai 
1998. 

Laval : recyclage 
organique 
Presse Canadienne 

La Ville d e Laval lancera le p l u s 
impor tant projet pi lote de collecte 
sélective à trois voles d e l 'histoire 
d u Québec , le 13 décembre. J u s ­
qu ' à main tenant , la collecte consis­
tait à ramasser séparément les or­
d u r e s et les mat ières recyclables. Il 
s'y greffera celle des matières orga­
n i q u e s incluant non seulement les 
feuilles mortes , le gazon et les rési­
d u s d e Jardins, ma i s aussi les rési­
d u s a l imenta i res . Le projet, qui 
« 'échelonnera sur u n e pér iode d ' un 
an, vise no t ammen t à maximiser 
l 'ut i l isat ion d e s sites d 'enfouisse­
men t et a protéger la qual i té d e 
l ' envi ronnement . | j 

L a famille Messier d e 
Bouchervi l le possède 
deux marchés Métro à 
Montréa l . Le premier, 
b o u l e v a r d S a i n t - J o ­
seph , dans le quart ier 
R o s e m o n t ; le second, 

avenue André-Grasset , d a n s le Do­
maine Saint-Sulpice. Au cours des 
24 dern iers mois , ces d e u x anciens 
magas ins Cooprix ont é té transfor­
més d e fond en comble . 

L'été dernier , les Messier ont in­
vesti 2,6 mi l l ions de dol lars pour 
rénover et agrandi r leur supermar­
ché Métro André-Grasset . P lus près 
d e là, l ' année dernière, le propr ié­
taire d u marché Métro Fleury, rue 
d u m ê m e n o m située p l u s au nord 
dans le quar t ier Ahuntsic , leur 
avait coupé l 'herbe sous le pied en 
rénovant son magas in . Plus à 
l 'ouest, à l ' au tomne 1994, Club Pri­
ce inaugurai t u n magas in à grande 
surface au Marché Central . 

Ces d e u x événements ont évi­
d e m m e n t fait réfléchir la famille 
Messier qu i , à son tour, a décidé de 
se lancer d a n s la batai l le . On a 
d 'abord acheté de la Ville d e s M o n ­
tréal, à la d e m a n d e de l 'administra­
t ion Bourque , le vaste terrain 
qu 'occupe le marché Métro, dans le 
Domaine Saint-Sulpice, angle An­
dré-Grasset et Emile- Journau l t . 
Après toutes les autorisat ions d u 
conseil munic ipa l , les travaux de 
rénovation et d 'agrandissement d u 
bât iment on t commencé. 

À l ' inaugurat ion d u nouveau 
marché Métro André-Grasset , en 
octobre dernier , Denis Messier se 
rappel le avoir en tendu le maire 
Bourque vanter les méri tes d e l'en­
treprise familiale qui a choisi « de 
faire à Montréal u n investissement 
durab le d e 2,6 mil l ions pour con­
solider ici d e s emplois sûrs ». 

Aujourd 'hui , la famille Messier a 
l ' impression d'avoir été flouée. Il y 
a u n e semaine aujourd 'hui , la 
Commiss ion du développement ur­
bain d e la Ville donnai t sa bénédic­
t ion à Provigo pour la construction 
d 'un magas in à grande surface Maxi 
et Cie, à l 'angle nord-est du boule­
vard Crémazie et de l 'avenue Papi-
neau, à d e u x jets de pierre d e leur 
supermarché . 

H Avoir s u ce que nous savons 
maintenant , a-t-il confié à La Presse, 
nous aur ions sûrement révisé nos 
p lans . Le pire , c'est q u e Provigo 
discute le coup depuis au moins un 
an avec le Service d u développe­
ment économique d e la Ville d e 
Montréal , avec qu i nous avons jus­
tement e u des contacts quand est 
venu le t e m p s d e concevoir notre 
projet. Tout a été décidé derrière 
des portes closes, sans consultat ion 
d 'aucune façon. C'est aberrant ! » 

Une partie du Club Priée situé près du pont Victoria. 
PHOTOS PIERRE McCANN. Le M a t 

Le fait est que Provigo va 
construire un bât iment commercial 
d ' une superficie de 7784 mètres 
carrés sur u n terrain d e 46 299 mè­
tres carrés q u e l 'administrat ion 
Bourque lui vend dans la partie 
sud-ouest d e la décharge municipa­
le de l 'ancienne carrière Miron. Il y 
aura là suffisamment d 'espace pour 
aménager u n terrain d e stat ionne­
ment de 489 places. Les travaux 
commenceront le p r in t emps pro­
chain. Il s'agit d 'un invest issement 
d 'environ 15 mil l ions d e dollars, 
soutient le responsable du dossier 
au Service d u déve loppement éco­
nomique , Gaétan Rainville. 

Plus tard, si le coeur lui en dit , 
Provigo pourra ajouter deux étages 
au bât iment , quest ion d 'y installer 
no tamment son siège social, situé 
d e l 'autre côté de l 'avenue Papi-
neau, d a n s l'édifice IST. Cela por­
tera la superficie d u bâtiment à 
22 498 m è t r e s 
carrés. Ce fai­
sant, l ' adminis ­
tration d u maire 
Bourque l 'auto­
rise d 'avance à 
a m é n a g e r d è s 
lors 509 autres 
places d e sta-
t i o n n e m e n t . 
Bref, on aura à 
l 'angle d u bou­
levard Crémazie 
et d e l 'avenue 
Papineau, envi­
ron 1000 nou­
velles places d e 
s t a t i o n n e m e n t . 
Une bien drôle 
de façon d 'en­
c o u r a g e r l e 
t r a n s p o r t e n 
c o m m u n , sou ­
tient la vice-présidente de la Com­
mission d u développement urbain 
et conseillère munic ipale d u RCM, 
Thérèse Daviau. 

Pour l 'essentiel, l 'hypermarché 
Maxi offrira à sa clientèle, outre 
des produi t s d 'a l imentat ion, une 
gamme d e produi ts allant des arti­
cles d e cuis ine et de bureau aux 
jouets d 'enfant, des cosmétiques à 
la literie en passant pa r la pharma­
cie. En fait, toute la gamme de pro­
dui t s q u ' o n peut acheter rue Fleu­
ry, p l u s au nord. 

D e n i s M e s s i e r : 
b a i s s e r a i e n t d e 

La P r o m e n a d e F l e u r y 
Or, le directeur général d e la SI-

DAC Promenade Fleury, Luc M o -
nette, ne savait rien d u projet d e 
Provigo quand nous l 'avons inter­
rogé jeudi dernier . 

« Vous me l 'apprenez. Ce n 'est 
pas une très bonne nouvel le pour 
nous . C'est clair que cela va affecter 
les activités commerciales des mar­
chands de la rue Fleury qui font 
déjà face à la concurrence des cen­
tres commerciaux d e Laval, d u 
Marché Central et d u centre com­
mercial Rockland de Mont-Royal . 
Non, ce n'est vraiment pas u n e 
nouvelle réjouissante pour nous . » 

Thérèse Daviau s'est prononcée 
contre le projet Provigo, lors d u 
vote de mardi soir dernier à la 
CDU, de même que son collègue 
Sam Boskey, de la Coalition démo­
cratique Montréal écologique. 

Catastrophée, M m e Daviau s 'in­
terroge sur la 
capacité d u mai­
r e B o u r q u e 
d 'administrer la 
p lus grande vil­
le canadienne , 
habi tué qu' i l a 
é t é d e g é r e r 
sous surveil lan­
ce poli t ique. . . le 
J a r d i n bo tan i ­
q u e ! 

« S o u s p r é ­
texte d 'amener 
ici des investis­
sements à tout 
prix, M. Bour­
que et son équi ­
pe sont en train 
de faire un tort 
i r r é p a r a b l e à 
l ' économie d e 
M o n t r é a l . Ces 

gens-là, dit-elle, se comportent 
comme des poules qu i , sans tête, 
ne savent pas où justement donner 
de la tête. S'il veut changer la ph i ­
losophie d u commerce d e détail à 
Montréal et modifier le préjugé fa­
vorable envers le commerce d e 
quartier, qu ' i l t ienne une vaste 
consultation ' pub l ique . Pas avant. 
Au moins, les Montréalais pour­
ront clairement se prononcer. » 

Gaétan Rainville, d u Service d u 
développement économique, ré­
pond à cela que Montréal ne fait 
que répondre aux demandes qu i 

ses ventes 
15 à 20 %. 

lui sont soumises . Il reconnaît q u e 
l 'administrat ion municipale n 'a pas 
fait ses propres é tudes d ' impact d u 
projet Provigo. Pas p l u s q u e pour 
celui de Loblaws qui a développé 
le même concept de grande surface 
pour la gare Jean-Talon. 

Quoi qu ' i l en soit, il souhaite 
qu 'on ne soit pas en train de saper 
tous les efforts consentis ces der­
nières années dans les artères com­
merciales. Mais ça, ce n'est p lus de 
son ressort mais de celui des politi­
ciens. 

Or, justement , Pierre Gagnier, le 
responsable des dossiers d u déve­
loppement économique et conseil­
ler associé au maire Bourque, est 
en vacances jusqu 'au 10 décembre. 
Son collègue Pierre Goyer, respon­
sable de l 'urbanisme au Comité 
exécutif ( parce que c'est aussi de 
ça qu' i l est quest ion ici ), est trop 
occupé pour répondre aux ques ­
t ions de La Presse et des journalistes 
en général, don t il juge le travail, 
d e toute façon, trop superficiel ! 

Cela dit , Thérèse Daviau a inter­
rogé le maire Bourque, vendredi , 
au Conseil municipal . 

Grosso modo, il a répondu que 
son administrat ion est au contraire 
en train d e corriger l ' incurie d e la 
précédente administrat ion du RCM 
et affirmé que voilà une autre ques­
tion bizarre et difficile à compren­
dre de l 'opposition officielle. Sur 
ce, il a invité son collègue Pierre 
Goyer à en dire davantage. 

Ce dernier s'est borné à préciser, 
qu 'à sa connaissance, outre celui de 
Provigo, boulevard Crémazie, il n 'a 
pas d 'autres projets sur sa table de 
travail. Ce qu i ne veut pas dire 
qu ' i l n 'y en aura pas d 'autres ! 

En at tendant , Provigo possède 
déjà quatre hypermarchés Maxi et 
Cie à Montréal seulement . En plus 
d e celui d e la décharge municipale , 
elle projette d 'en construire un au­
tre sur les terrains Angus , dans le 
quartier Rosemont, où elle vient de 
conclure une entente en ce sens 
avec le Canadien Pacifique, pro­
priétaire des lieux. Sans compter 
qu 'e l le serait sur les rangs, avec sa 
concurrente ontar ienne Loblaws, 
pour se porter acquéreur d ' une im­
portante part ie d u terrain de Blue 
Bonnets, propriété de la Ville de 
Montréal . C'est du moins ce que 
craint le conseiller d 'opposi t ion 
Marvin Rotrand. 

Têtes d'affiche 

Levttt 

• Br ian Levitt , 
président et chef 
d e la direction 
d ' Imasco, vient 
de remettre u n 
don corporatif d e 
290 000 $ à Cen-
traide. Ce don 
majeur a été ac­
cueilli avec gran­
de Joie par les 
coprésidents d e 
la campagne de 
C e n t r a i d e d u 

Mont réa l mé t ropo l i t a in , David 
Johnston, professeur à l 'université 
McGill, e t Jocelyn Proteau, prési­
dent de la Fédérat ion des caisses 
popula i res Desjardins d e Montréal 
et d e l 'Ouest d u Québec . 

• C'était Jour d e fête d imanche, à 
la résidence L'Anneau d'or, à Val-
leyfield. O n y célébrait en effet les 
100 ans d 'Alice Dumesni l , née Du-
val, le 28 novembre 1896, à Saint-
Zotique. Mar iée à Emmanue l Du­
mesnil duran t 50 ans , elle a tou­
jours vécu à Coteau-Station, avant 
d 'entrer d a n s u n e résidence pour 
personnes âgées 11 y a dix ans . 

• C'est la Semaine nat ionale d e la 
sécurité routière, qui insiste cette 
année su r les ravages de l'alcool, 
qu 'on peut constater dans nombre 
( i ' .m idents routiers. C'est l'occa­
sion d e rappeler q u e l 'opération 
Nez rouge est en cours et que vaut 
mieux t e faire reconduire à la mai­
son que d e se risquer à conduire en 
eut d 'ébr ié té . Le Conseil canadien 
de la sécurité signale que les colli-
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R e n é 
Deschamps 

sions d e la route on t fait 3300 
morts au Canada en 1995 et que 
dans près de 50 % d e s cas, on a 
noté qu ' i l s étaient reliés à l'alcool 
au volant. 

• Le congrès an­
nuel des bénévo­
les d e la Fonda­
tion des mala­
dies d u coeur d u 
Q u é b e c a é t é 
l ' o c c a s i o n d e 
soul igner le con­
cours d e certai­
nes personnes et 
entreprises. On a 
ainsi remis u n 
certificat d e re­
conna i s s ance à 
l 'animateur Pierre Therrien, parrain 
de la campagne de financement de ­
puis deux ans . La fondation a éga­
lement remis une p l aque d e recon­
naissance à l 'un de ses partenaires, 
la firme Mediacom, représentée par 
son président , René Deschamps. 
Grâce à cette firme d e publicité, le 
message d e la fondation a pu être 
t ransmis dans le réseau provincial 
d ' au tobus . Une note d 'espoir pour 
finir : depu i s 1955 le taux d ' inval i­
di té et d e décès a t t r ibuables aux 
maladies cardio-vasculaires et aux 
accidents vasculaires cérébraux a 
d i m i n u é d e moitié. 

• Les policiers sont au service d e 
la communauté , et ceux d u district 
32 se font fort de le démontrer . En 
fait, une équ ipe de hockey formée 
d e policiers du Service de police d e 
la CUM affrontera u n e équipe d e 
h o c k e y e u r s c o m p o s é e d ' a / t i s -

tes de la radio et de la télévision, le 
mercredi 4 décembre, à 18 h, à 
l 'aréna d 'Ou t r emon t , 999, rue 
McEachran. Le tout est au profit d e 
Jeunesse au soleil. Coût : 5 $ et une 
boîte de conserve ( 2 $ et une boîte 
d e conserve pour les 12 ans et 
moins ). Gala musical le lende­
main, à 19 h 30, à l 'auditorium d e 
l'école secondaire Outremont , 500, 
boulevard Dollard. C o û t : 1 0 $ et 
une boîte d e conserve. Renseigne­
ments : 842-6822. 

• L 'omnium d e golf Sébastien La-
reau de l'Association pu lmonai re 
d u Québec, aura lieu cette année le 
vendredi 6 décembre, au tennis 13 
à Laval, sous la présidence d 'hon­
neur d'Yvan Ponton. Cet o m n i u m 
donne l'occasion aux amateurs d e 
jouer avec des personnali tés des 
arts, du sport et des communica­
tions. On on attend Guy Richer, 
Lionel Duval, Mireille Deyglun, 
Sophie Thibault , Guy Mongrain, 
Réjean Génois, Jean-François Lépi-
n e , e t c . R e n s e i g n e m e n t s : 
596-0805, poste 29. 

• La compagnie 
minière Cambior 
vient d e donner 
100 0 0 0 $ ( é t a ­
lés sur cinq ans ) 
au département 
de mines et mé-
t a l l u r g i e d e 
l 'universi té La­
val, d ans le but 
express de favo­
riser le recrute­
ment. En effet, le 
t.iux d e . place­

ment des finissants de ce départe­
ment est de près d e 100 %. La de­
mande pour d e tels professionnels 
est grande et le don sera donc con­
sacré à la constitution d e bourses 
d 'a ide financière, offertes au cours 
des cinq prochaines années , à des 
é tudiants nouvel lement inscrits. 
C'est Serge Vézina, directeur de re­
cherche et d e développement chez 
Cambior, qui a remis le don à Réal 
Tremblay, directeur d u départe­
ment des mines et métallurgie de 
l 'université Laval. 

• Le Groupe d 'a ide et d'informa­
tion sur le harcèlement sexuel au 
travail du Québec a choisi d ' inves­
tir dans des échanges avec des or­
ganismes étrangers ayant le même 
but . En effet, la directrice du grou­
pe , Yvonne Séguin, a été déléguée 
pour rencontrer des organismes, 
ministères et syndicats en Belgique 
et en Suisse, lors d ' u n séjour en 
France. Elle s'est par la sui te envo­
lée pour la Californie afin de parti­
ciper à la conférence annuel le de la 
Sexual Assaut t and Harrassment on 
Campus Safe Schools Coalition, 
pour se diriger ensui te vers Halifax 
où doit se tenir la conférence an­
nuelle d e l 'Association canadienne 
contre le harcèlement sexuel dans 
l 'enseignement supérieur. Rensei­
gnements : 526-0789. 

Adressez vos communiqués à: 
Tètes d'affiche 
La Presse, 7. rue St-Jacques 
Montréal H2Y IK9 

Vézina 
D e n i s LA VOIE 
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Les marchands farouchement opposés 
à la venue des grandes surfaces 

i 

rfc 

YVON LABERGE 

L a colère gronde chez 
les pet i ts commerçants 
d e Montréal . L'arrivée 
en force des grandes 
surfaces les menace et 
ils se sentent trahis p a r 
l ' a d m i n i s t r a t i o n d u 

maire Bourque qu i , craignent-i ls , 
pactise avec Provigo et Lob laws 
pour les écraser. 

L'appétit de Provigo est insatia­
ble . Le géant québécois d e l 'ali­
menta t ion veut construire au m o i n s 
trois autres hypermarchés Maxi et 
Cie à Montréal, outre celui d u b o u ­
levard Crémazie. 

L'un sur u n vaste terrain s i tué 
jus te à côté d u marché Atwater , 
l 'autre rue Rachel, dans la par t ie 
ouest d e l 'ancienne loco shop des a te­
liers Angus, et le troisième, p roba­
blement à l 'angle d u boulevard 
Décarie et de la rue Jean-Talon, su r 
les terrains d e Blue Bonnets, p r o ­
priété d e la Ville d e Montréal . 

Le p lus avancé des projets d e 
Provigo est év idemment celui d u 
boulevard Crémazie et d e l 'avenue 
Papineau. Mardi soir dernier , il a 
reçu l'aval d e la Commission d u 
développement urba in ( CDU ) d e 
la Ville de Montréal . 

Thérèse Daviau est vice-prési­
dente d e la CDU et conseillère m u ­
nicipale du Rassemblement des c i ­
toyens de Mont réa l ( P la teau-
Mont-Royal ). Elle craint que le 
maire Bourque soit en train de s i ­
gner l'arrêt d e mort des rues com­
merciales de quart ier . 

« Depuis au moins 25 ans , les 
adminis t ra t ions munic ipa les d u 
Parti c ivique d e Jean Drapeau et d u 
RCM de Jean Doré ont privi légié le 
développement d 'artères commer­
ciales fortes, enracinées dans leur 

quar t ier , rappel le- t -e l le . Malgré 
tout, la part ie n 'est gagnée p o u r au­
cune . Sans consulter les citoyens, 
l 'administrat ion Bourque fait table 
rase et envoie le message aux ven­
deurs d u Temple que Montréal est 
devenue ville ouverte. Ça n 'a pas 
d e bon sens . Un maire n e peu t pas 
c o m m e ça, impunément , se tirer 
d a n s le p ied sans penser aux consé­
quences de son geste. » 

Fausse route 
Roger Gallagher par tage les 

craintes de M m e Daviau. C'est u n 
vieux routier qu i connaît le com­
merce d e quart ier comme le maire 
la botanique . Pendant u n e quinzai­
n e d 'année, il a tenu bou t ique rue 
Ontario, dans Hochelaga-Maison-
neuve . Il est aujourd 'hui directeur 
général d e la SIDAC Promenade 
Ontar io . Selon lui, l 'administrat ion 
d u maire Bourque fait fausse route . 
Sa pire erreur aura été d e ne pas 
consulter commerçants et ci toyens. 

« Aucune ville d 'Amér ique d u 
Nord n 'est comparable à Montréal . 
Ici, dit-i l , nous avons u n centre-vil­
le fort et des rues commerciales qui 
c imentent la vie de quart ier . Les 
grandes surfaces vont les tuer et 
avec elles va disparaître la vie de 
quart ier . Or, sans vie d e quartier, 
Montréal n 'existe p lus ! Q u a n d on 
sera rendu là, il sera t rop tard pour 
faire marche arrière. Parlez-en aux 
gens d e Détroit, u n e ville compara­
b le à Montréal , mais e n n o m b r e 
d 'habi tan ts seulement. * 

Michel Depatie dirige la SIDAC 
d e l 'avenue d u Mont-Royal . Sous 
sa gouverne, l 'artère commerciale 
d u Plateau a fait peau neuve . D'au­
tres s 'en inspirent . Malgré que l ­
q u e s ratés, son succès fait des en­
vieux. M. Depatie n ' a ime pas d u 
tout ce q u e le maire Bourque et son 

responsable pol i t ique d e l 'urbanis­
me, le conseiller municipal Pierre ' 
Goyer, sont en train d e faire. 

« De la façon don t les affaires 
sont menées à l 'hôtel d e ville, c'est 
clair qu 'on s 'en va tout droit dans 
le mur . Si on veut tuer les rues 
commerciales et défaire le t issu ur­
bain qui les entoure, 
q u ' o n nous le dise et 
qu ' i l s y aillent à j>lein 
régime. Nous, on va 
retirer nos marrons d u 
feu, pl ier bagages et al­
ler voir ailleurs si nous 
y sommes ! Si c'est ça 
le genre de développe­
m e n t é c o n o m i q u e 
q u ' i l s veu len t p o u r 
Montréal , ils ne pour ­
raient pas s'y prendre 
autrement pour nous le 
faire savoir, » 

Robert Paquin est 
quant à lui propriétaire 
d 'un centre d e la pho ­
to, rue Masson, et pré­
sident de la SIDAC d u 
m ê m e nom dans la quart ier Rose-
mont . Jeudi dernier , il apprenai t d e 
trois sources différentes que Provi­
go a conclu une entente avec le Ca­
nadien Pacifique pour l 'achat d e la 
part ie ouest d e la loco shop d e s an­
ciens ateliers Angus , rue Rachel. 
Pour que la transaction se fasse, 
Provigo pose comme condi t ion que 
la Ville de Montréal modifie le zo­
nage d u terrain d ' industr ie l à com­
mercial. 

Provigo va y construire un maga­
sin Maxi et Cie, u n e grande surface, 
comme on dit, où on vendra évi­
demment des produi ts d 'a l imenta­
tion, mais aussi des articles d e cui­
sine, d e bureau, d e cosmétique, de 
literie, d e pharmacie, des jouets et 

« Bourque 
envoie le 
message aux 
vendeurs du 
Temple que 
Montréal est 
devenue ville 
ouverte. Ça n'a 
pas de bon 
sens. » 

des jeux. Par la rue Rachel, on aura 
accès à u n terrain de s ta t ionnement 
d e 500 places. La rumeur circulait 
depu i s p lus ieurs semaines mais la 
nouvel le a ébranlé M. Paqu in . 

« C'est écrit dans le ciel q u e 
l 'achalandage va baisser considéra­
b lement d a n s les commerces d e la 

rue Masson. Il y a ici 
une centaine d e places 
d'affaires. Nous don­
nons du travail à 1200 
personnes. Si les affai­
res vont mal à cause d u 
Maxi, les emplois sont 
m e n a c é s . Le m a i r e 
Bourque, qu i dit avoir 
les intérêts d e s Mon­
tréalais à coeur, n e 
peu t pas laisser faire 
ça. » 

Provigo a pa r ail­
leurs deux épiceries à 
proximité. L 'une r ue 
Masson, l 'autre jus te 
au sud d 'Angus , dans 
le centre commercial 
Maisonneuve. O n pro­

jetait, dit-i l , d e doubler la superfi­
cie d e celle d e la rue Masson. Or, 
c'est maintenant évident qu 'on 
n ' en fera r ien. Quant au marché 
d 'a l imentat ion Provigo d u centre 
Maisonneuve , sa fermeture n 'est 
p lus q u ' u n e quest ion d e t emps . 

M. Paqu in dit que les conseillers 
munic ipaux André Lavallée, d u 
RCM, et Robert Côté, d e Vision 
Montréal , vont appuyer les mar­
chands d e la rue Masson dans leur 
lutte p o u r faire avorter le projet. 

De même , le conseiller Germain 
Prégent, aussi d e Vision Montréal , 
s 'oppose part iculièrement au projet 
d ' un Maxi tout près d u marché At­
water , dans le quartier Saint-Henri 
qu ' i l représente . 11 est ime que cela 

va porter u n coup fatal aux pet i ts 
commerces qu i y sont installés. 

Au cours des dernières années , 
avec son Programme opérat ion 
commerce ( POC ), la Ville d e 
Montréal a contr ibué à hau teur d e 
13,7 mil l ions d e dollars p o u r a ider 
les marchands de neuf rues com­
merciales à investir 43,9 mi l l ions 
d a n s la rénovation d e leurs com­
merces. 

Michel Depatie, d e l 'avenue d u 
Mont-Royal , comprend mal q u e 
l 'administrat ion d u maire Bourque 
s 'apprête à jeter tout ça par-dessus 
bord. Il n 'es t d 'ai l leurs pas seul à le 
penser . Thérèse Daviau s ' interroge 
aussi et Robert Paquin en perd 
p resque la parole . 

« Chez nous , rue Masson, n o u s 
avons investi hui t mi l l ions avec la 
bénédict ion d e l 'hôtel de ville d a n s 
93 projets d e rénovation. Q u e va-t-
il nous arriver ? Qu 'a t tend d e nous 
le maire Bourque ? Qu 'on lui d i se 
merci pour son beau programme, 
bonjour et bonsoir la visite ? Il m e 
semble qu ' i l y a u n e limite à 
tout ! » 

En a t tendant , les marchands 
s 'organisent. Roger Gallagher pro­
met de faire intervenir dans le dos­
sier toutes les SIDAC d e Montréa l . 
Thérèse Daviau, elle, va promou­
voir la mise sur pied d ' u n e vaste 
c o a l i t i o n c o m m e r ç a n t s - c i t o y e n s 
p o u r faire échec aux projets d u 
maire Bourque qui , dit-elle, décide 
d u sort des Montréalais derrière 
d e s portes closes, entouré d ' un p e ­
tit groupe d e privilégiés qu i n 'ont à 
coeur q u e leurs intérêts personnels . 

Enfin, M . Gallagher es t ime que 
s'il faut accepter q u e d e grandes 
surfaces s ' installent à Montréal , 
qu ' on les dir ige dans les rues com­
merciales, là où il y a parfois d e 
grands terrains vagues ! 
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Québec envisage un sommet sur la police E n t e n t e 

HARTIN POCHAT 

Inflexible sur sa réforme de l'organisation policière, qu'il 
entend appliquer dès janvier malgré les récriminations 
qu'elle suscite, le ministre de la Sécurité publique, Rober 
Perreault, envisage toutefois la tenue, le printemps pro­
chain, d'un grand sommet québécois sur la police. 

Ce ne seront pas les « États gé­
néraux » que réclament la Fédéra­
t ion d e s policiers munic ipaux, 
l 'Union des municipal i tés régiona­
les de comté ( UMRCQ ) ou la 
C U M , mais le ministre se mont re 
favorable à u n « sommet » su r 
« tout ce qui tourne autour d e la 
profession d e policier, son statut, sa 
formation, sa mobil i té , son perfec­
t ionnement , la rémunérat ion, l 'or­
ganisation des relations d e travail, 
e t c . . » 

« Sur ces questions-là, je serais 
peut-être intéressé effectivement à 
envisager que lque chose, qui pour­
rait peut-être se passer que lque 
part à la fin d u pr in temps ou au dé ­
bu t de Tété », a-t-il i nd iqué hier en 
entrevue avec La Presse. 

« Je suis d e ceux qu i pensa ient 
qu 'on devait régler d 'abord u n cer­
tain nombre d e choses, pour q u ' o n 
n 'arrive pas dans la désorganisa­
t ion totale où toutes les ques t ions 
sont posées tous azimuts . » 

Les part icipants à u n tel sommet 
auront beaucoup à se mettre sous la 
dent , note-t-i l . Du rapport Bellema-

*TC sur les méthodes d 'enquêtes , dé ­
posé la semaine dernière, à celui d e 

Claude Corbo sur la réforme d e la 
déontologie policière, a t tendu la 
semaine prochaine — et qui d o n n e ­
ra lieu a u pr in temps à u n projet d e 
loi , promet M. Perreault. 

En passant pa r l 'application d u 
projet d e loi 77, qui revoit la carte 
policière en obl igeant entre aut res 
— au grand d a m d e 1TJMRCQ — 
les municipal i tés de moins d e 5000 
hab i t an t s à signer, pa r l 'entremise 
d e s MRC, d e s contrats d e service 
avec la S Q , si elles ne sont pas e n 
mesu re d'offrir u n service d e police 
2 4 heures par jour. 

La loi fera aussi passer d e 35 à 
50 % la part d e ces petites munic i ­
pal i tés d a n s le financement des ser­
vices d e gendarmerie . 

Aux dires d e la présidente d e 
1TJMRCQ, Jacynthe Simard, 1176 
d 'en t re el les, qu i sont actuellement 
desservies par la SQ, verront ainsi 
l eur facture haussée de 40 mi l l ions . 
U n e « a rnaque », affirme M m e Si­
mard , q u i , comme la Fédérat ion 
d e s policiers municipaux, voit d a n s 
toute l 'opérat ion une preuve d e la 
forte influence de la SQ. 

Mais Robert Perreault, qu i a suc­
cédé à son confrère Serge Ménard 
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en janvier dernier , n e bronche pas . 
Son projet de loi, dit-il en subs tan­
ce, vient corriger les « dégâts » d e 
la réforme sur la facturation d e s 
services d e la S Q 
engagée e n 1991 
pa r u n d e ses 
prédécesseurs l i ­
bé raux , C l a u d e 
Ryan. 

Robert 
Perreault 

« Q u a n d j e 
s u i s a r r ivé a u 
minis tère , affir­
m e Robert Per­
reault , les or ien­
t a t i o n s é t a i e n t 
t o u t a u t r e s : 
c'était u n peu d e 
laisser la libre concurrence entre les 
corps policiers se faire, à savoir qu i 
va p rendre charge d e telle o u telle 
par t ie d u territoire. » 

« C'est un p e u le résultat d e ce 
q u e M. Ryan a fait quand il a en­
voyé d a n s le décor une facture 
( p o u r les services d e la S Q aux 
municipal i tés ) sans faire d e réfor­
m e », sout ient- i l . 

« On assistait depu i s q u e l q u e s 
années à une déstabi l isat ion de la 
carte policière, à u n e déstabil isa­
t ion de la présence d e la SQ sur le 
territoire et à u n certain n o m b r e d e 
rivalités entre ce q u ' o n appe l le les 
b l e u s ( policiers munic ipaux ) et 
les verts ( SQ ) . » 

Sa réforme vient «< virer ça b o u t 
p o u r b o u t », dit- i l , en redonnan t 
a u x é lus u n contrôle sur les servi­
ces d e la SQ « à travers le contrat 
d e service avec la Sûreté, M R C pa r 

MRC, en créant un comité de sécu­
rité p u b l i q u e formé d 'é lus ». 

P l a c e p r é p o n d é r a n t e d e l a SQ 
Mais la réforme, M. Perreault ne 

le cache pas, réaffirme la place pré ­
pondérante d e la SQ, toute ébran­
lée soit-elle en ce moment pa r les 
re tombées d e l'affaire Matt icks. 

« Quand j e suis arrivé, j ' a i testé 
cette hypothèse-là avec M. Bou­
chard et c'est clair dans notre es­
prit , c'est la posi t ion du gouverne­
ment , dit-il : ça nous p rend , sur 
l 'ensemble d u territoire d u Q u é b e c 
u n e Sûreté nat ionale forte. La SQ 
est là pour rester. Tout scénario de 
réorganisat ion doit p rendre ça pour 
acquis . » 

Le minis t re es t ime d 'ai l leurs q u e 
la SQ sortira renforcée d e l'exercice 
d e la commission d ' enquê te Poi-
tras, même s'il s 'avère douloureux . 

« La nominat ion d e M. Coulom-
b e ( comme directeur civil d e la 
SQ ) ; la volonté d u gouvernement , 
à travers l 'enquête , de vider l 'ab­
cès ; le rapport Bellemare, les sui tes 
qu i peuvent y être données sont 
des mesures qui , je le pense , vont 
permettre à la SQ d 'apporter des 
corrections lorsque c'est nécessai­
re », dit le minis t re . 

« J e pense qu ' é tape après étape, 
on est en train de faire des choses 
qu i auraient d û être faites d e p u i s 
des années, qui ont été faites ai l­
leurs, qui n 'avaient jamais été faites 
ici, à la Sûreté. Pourquoi ? J e ne le 
sais pas . Mais je pense q u ' o n est en 
train d e le faire. » 

imminente » 
avec les 
Mohawks 
de Kanesatake 
MARTIN POCHAT 

Une enten te sur la création d ' u n e 
police autochtone à Kanesatake est 
M imminen te », a confirmé hier le 
minis t re d e la Sécurité p u b l i q u e d u 
Q u é b e c Robert Perreault . 

Le minis t re a rencontré à ce sujet 
la semaine dernière le Solliciteur 
général d u Canada, Herb Gray, en­
gagé lui aussi dans les négociations 
avec les M o h a w k s , et il s 'at tend à 
« régler ça bientôt ». « On est très 
avancé. » 

Bien qu ' i l se mon t re attentif aux 
préoccupat ions d e s maires des loca­
lités voisines d e Kanesatake, M. 
Perreault les avertit aussi q u ' u n e 
en ten te sur la police ne pourra so­
lut ionner tous les prob lèmes laissés 
en p l an dans la région d 'Oka de ­
p u i s la crise autochtone. 

Rappe lons q u e lorsque les pro­
grès de la négociation ont été éven­
tés, il y a que lques semaines, le 
mai re d e la paroisse d 'Oka, Yvan 
Patry, a ind iqué qu ' i l s 'opposerait à 
l 'arrivée d ' u n corps d e police auto­
ch tone tant que les gouvernements 
supér ieurs n 'auront pas établi le 
territoire définitif des M o h a w k s d e 
Kanesatake. 

Perreault s'oppose à ce que la police 
de la CUM forme ses recrues 
MARTIN POCHAT 

- - • 

Le minis t re d e la Sécurité pub l i ­
que , Robert Perreault , oppose u n e 
fin d e non-recevoir au projet d u d i ­
recteur d e la police d e la CUM, Jac­
ques Duchesneau, de rapatrier d e 
Nicolet à Montréal la formation de 
ses recrues, m ê m e si ce dernier esti­
m e être en mesure d 'économiser 
ainsi p rès de d e u x mil l ions . 

Tout au p l u s le ministre se mon-
tre-t-il ouvert à u n e « an tenne » d e 
l 'Institut d e police d u Québec 
( EPQ ) dans la métropole . Mais il 
invite le directeur Duchesneau à en 
négocier les modal i tés au sein d u 
conseil d 'adminis t ra t ion d e l ' IPQ. 
« J e p e n s e q u ' o n a fait u n p a s dans 
la b o n n e direction au Québec le 
jour où on s'est doté d 'un insti tut 
d e police et q u ' o n a d o n n é à l 'en­
semble des recrues et cadets u n e 
formation de base uniforme, no te Je 
minis t re . Et le gouvernement n 'a 
p a s l ' in tent ion d e revenir en arrière 
là-dessus . » 

Le directeur Duchesneau affirme 
q u e son service pourrai t très b ien 
s 'occuper seul d e la formation d e 

ses policiers, et il en est d 'au tant 
p l u s convaincu aujourd 'hui que le 
minis t re Perreault en tend contrain­
d re les corps policiers à consacrer 
u n p o u r cent de leur masse salaria­
le au financement d e l 'Institut de 
police de Nicolet. Au SPCUM, c'est 
u n e nouvelle facture d e 2,2 mi l ­
l ions. 

« Nous avons investi en 1996 
p l u s d e 10,7 mil l ions dans la for­
mat ion de nos policiers, soit près 
d e 5 % de notre masse salariale », a 
soul igné M. Duchesneau en com­
mission parlementaire , jeudi der­
nier . 

« Si le SPCUM prenait en charge 
la formation de ses recrues, cela 
coûterait 364 0 0 0 $ au lieu d e 2,2 
mil l ions ; u n e économie de 1,8 mil­
lion, a ajouté M. Duchesneau. Et de 
p lus , la formation que recevraient 
nos recrues répondrait ent ièrement 
aux besoins du SPCUM et d e notre 
police de quart ier . » 

« Quand on entraîne mes gens 
pour la condui te automobi le dans 
des rangs d e Nicolet, ils appren­
nent à aller en ligne droite, mais 
c'est une chose d e se promener en 

l igne droi te dans les rangs de cam­
pagne et u n e aut re q u e de conduire 
dans la rue Sainte-Catherine à 
Montréal . Et o n n e tient pas 
compte de la différence. » 

Le directeur Duchesneau s'inter­
roge no tamment sur l 'obligation 
d 'envoyer ses recrues loger à Nico­
let au frais de l'État pendant leur 
formation, alors q u e sur les 184 
nouveaux policiers qu ' i l embauche 
cette semaine, 80 % viennent d e la 
région de Montréal ! 

«< O n doit se poser la ques t ion : 
est-ce que ça a é té nécessaire d e les 
envoyer à Nicolet pour les former ? 
dit- i l . Moi, il y a 29 ans , j ' é ta i s à 
l 'école d 'ent ra înement et quand la 
journée finissait, j ' a l la is coucher 
chez nous . Puis je n 'ai pas fait un 
p l u s mauvais policier pour ça. » 

« Ce q u ' o n di t à la CUM, rétor­
q u e le minis t re Perreault, c'est que 
vos préoccupat ions, c'est au sein de 
l ' institut qu ' i l faut les faire valoir. 
Elles ne sont pas toutes dénuées de 
justesse, mais je suis sûr qu ' i l y a 
moyen c' ? concilier à la fois les be­
soins nat ionaux et les préoccupa­
t ions de la CUM. » 

LES BÉBÉS 
i l l l i l 

1 9 9 6 

Publiez dans La Presse une photo de votre petit chérubin né en 1996 
et présentez ainsi, à tous nos lecteurs, cet être charmant, 
incomparable, unique... une soie! 

Le 31 décembre, La Presse publiere un cahier epécial: 
"LES BÉBÉS DE L'ANNÉE 1996". 
Si votre enfant est né cette année, vous pourrez 
enfin montrer à tout le monde celui 
ou celle qui illumine vos matins!!! 
Que vous soyez parent, grand-parent, 
oncle, tante, ou ami, réservez votre 
annonce dés maintenant pour seulement 
29.95 $, taxes incluses. 

En p r i m e \La Presse offrira aux parents de 
ce bébé, le livre " L A S A G E B O U F F E 
d e 2 à 6 a n s " dm Louise Lambert -

Mot», publié par les Éditions 
de l'Homme, une valeur de 19.95 $. C e guide 
pratique saura guider nombre de parents afin 
que ce bébé soit initié è une saine alimentation. 

Kg***» 
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Ha 1996 

A L A UNE 
° ° CAHIER 

V mu page, en couleurs 

LelParen^ notre vedene 
'«evrom, auanl à m 

Remplissez le coupon et retournez-le. avec la photo 
qui ne doit pas excéder 5 po sur 7 po 

et qui ne pourra être retournée. 
Date limite: le 12 décembre 1996. 

LES BÉBÉS DE L'ANNÉE 1996 
Le Presse, Annonces classées CP. 11051. 

succursale Centre-ville Montréal (Québec) H3C 4Y7 

Nom: 
Pour ts fmet**** 

Adresse: 

Prénom: 

ri 
I Ville 

App.:. 
Coda 
postal: 

TéJ.Cdom):. .(travail): 

| Prénom et nom du bébé: 

Arlana Banville 
^mars 1996. fille de 

Céijne ce Éric 
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| •Fi l le •Garçon Date de naissance.: 

| Prénoms et noms des parents: 

| • G-joint un chèque ou mandat-poste de 29.95 $ è l'ordre de La Pressa. Ltée 

• Je souhaite effectuer le paiement de 29.95 $ par carte de crédit: 

• Visa •MasterCard No de la carte de crédit: 

Signature: 
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Saint-Pierre et LaSalle partageront 
leurs services d'incendie Le nouveau cégep Gérald-Godin 

pourrait ouvrir eh août 1999 
Le choix de la ville d'accueil n 'est pas encore arrêté 
GEORGES LAMON 

La ministre de l'Éducation, 
Pauline Marois, a donné 
hier le feu vert au projet de 
construction du nouveau cé­
gep Gérald-Godin, qui ac­
cueillera ses 750 premiers 
étudiants dès l'automne 
1999. Ce collège d'une ca­
pacité de 1500 étudiants 
pourra commencer à offrir 
certains services de forma­
tion et de perfectionnement 
pour les entreprises, dès 
août 1997. 

Ce ne sera toutefois qu'au début 
de 1997 que la ministre annoncera 
laquelle des trois villes, Kirkland, 
Sainte-Anne-de-Bellevue ou Pier-

refonds, sera retenue pour l 'empla­
cement du premier cégep franco­
phone de l'ouest de l'île de 
Montréal. 

Sa construction, qui commencera 
en août 1998, coûtera aux environs 
de 15 millions. La ministre a noté, 
en conférence de presse, que même 
après la construction initiale, « les 
besoins du milieu pourront exiger 
de nouveaux programmes qui com­
manderont de nouveaux aménage­
ments ». 

Rappelons que c'est le 13 avril 
1995 que le conseil des ministres a 
accepté l'établissement de ce nou­
veau collège ; le conseil d'adminis­
tration de sept membres a été mis 
en place le 30 août. 

Ce cégep autonome de nouvelle 
génération offrira cette particularité 
que les programmes et infrastructu­
res seront établis en concertation 
avec les autres établissements d'en­
seignement, les municipalités et les 
entreprises du milieu. Autre avan­

tage intéressant, le cégep sera doté 
d 'une structure administrative légè­
re. Autrement dit, il se bornera à sa 
mission première : dispenser un 
programme d'études et des services 
aux étudiants. Tout l'aspect admi­
nistratif sera mis en commun avec 
un autre collège ou avec la commis­
sion scolaire Baldwin-Car t ie r . 
Quant aux équipements sportifs, ils 
pourraient être partagés avec les 
municipalités. 

Le cégep Gérald-Godin mettra 
l'accent sur les domaines techni­
ques qui donnent une ouverture 
aux études universitaires, orienta­
tion que la ministre Marois consi­
dère comme « prometteuse ». 

Le directeur général du cégep 
Gérald-Godin, André Campagna, a 
insisté sur cet aspect : « Nous al­
lons favoriser le développement 
dans la continuité de formation 
avec les universités, a-t-il dit. Une 
orientation qui s'inscrit dans le 
sens de la réforme annoncée par la 
ministre. » 

GEORGES LAMON 

Les services de'protection contre 
les incendies de Saint-Pierre et de 
LaSalle relèveront dès janvier 
1997 — e n pratique dès de­
main — d'une seule et unique di ­
rection. 

Cette entente, une première au 
Québec, dévoilée et signée hier en 
conférence de presse à LaSalle par 
les maires Michel Leduc et Yvon 
Boyer, prévoit qu'i l reviendra au 
Service de protection contre l'in­
cendie de LaSalle d'assumer la di­
rection des opérations. En prati­
que, cela signifie que dès demain, 
c'est à LaSalle que sera établie la 
centrale de communications et 
que tous les appels d'urgence y 
seront dirigés. Toutefois, les deux 
services conserveront chacun leur 
autonomie et leur propre équipe­
ment. Une économie évidente 
pour les deux municipalités. 

Par cette entente, d 'une durée 
de deux ans, au montant de 
35 000$ par année et renouvela­
ble, LaSalle s'engage à assurer 
également la formation des 20 
pompiers de Saint-Pierre dont 16 
sont à temps partiel. LaSalle 
compte 56 pompiers permanents 
et 15 officiers pour desservir une 

population de 76 000 habitants. 
Selon le directeur du service, 

Pierre Damico, cette nouvelle 
« gestion déléguée », qui était en 
discussion depuis l'été, devrait 
améliorer le temps de réponse et 
faciliter le commandement. Selon 
le maire de LaSalle, Michel Le­
duc, il s'agit là de « gestion publi­
que intelligente et de bon voisi­
n a g e s a n s a u c u n e f o r m e 
d'impérialisme ». Il espère aussi 
que cette gestion déléguée qu'il 
préfère à la « fusion », à la mode 
chez les ministres des Affaires 
municipales, fera boule de neige. 
« Ça existe, l'entraide municipale, 
a-t-il ajouté. C'est probablement 
plus intelligent que les discours 
des ministres sur la fusion. » 

Par ailleurs, les deux villes se 
sont également entendues pour 
mettre en commun le service in­
formatisé de leurs bibliothèques 
respectives, ce qui devrait être ap­
pliqué d'ici l'an prochain. LaSalle 
aidera ainsi Saint-Pierre à infor­
matiser l 'ensemble d u réseau de 
bibliothèques qui devrait relever 
à l'avenir d 'un seul et même sys­
tème, déjà en vigueur à LaSalle. 
Ce service n'existait pas à Saint-
Pierre, et il lui en aurait coûté 
40 000 $ pour le mettre sur pied. 

T o u T T E R R A I N 
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EXPLORER XLT 
4x41997 
Véhicule tel qu'illustré. 

• MOTEUR V 8 DE 5 LITRES, 
2 1 5 CHEVAUX 

• Boîte automatique 4 vitesses 
à surmultipliée 

• Groupe d'équipements 
préférés 691B: 

• Glaces unidirectionnelles 
• Groupe électronique : 

2 télécommandes, clavier, 
alarme antivol et verrouillage/ 
reverrouillage automatique 

$ PAR MOIS 
LOCATION DE 2 4 MOIS 
T R A N S P O R T I N C L U S 
AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ 

Première mensualité exigée. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Remise incluse. Des frais 
de 0,08$ du kilomètre après 36000 kilomètres et d'autres conditions s'appliquent 

Vitres, portes et rétroviseurs 
extérieurs électriques 
Programmateur de vitesse 
et volant réglable 
Radio AM/FM stéréo cassette 
et sonorisation haut niveau 
Climatiseur 
Système 4 roues motrices 
à traction intégrale 

Freins assistés à disque avec 
ABS aux 4 roues 

M I S E DE F O N D S 
O U ^ É C H A N G E 
É Q U I V A L E N T 

M E N S U A L I T É 

3 3 9 5 * 3 9 9 $ 

1 9 9 5 $ 4 6 9 * 
0 $ 5 6 9 * 

P R O G R A M M E P O U R D I P L Ô M É S : OBTENEZ UN RABAIS SUPPLÉMENTAIRE DE 750 $. 
VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE POUR LES DÉTAILS. 

F O R D V O Y E Z LE CONCESSIONNAIRE DE VOTRE RÉGION y 5 MERCURY 1 
L INCOLN | 

5 
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Le juge Gauthier attend la 
décision d'Ottawa à sa 
demande de retraite anticipée 

î 
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C'est la saison des téléphones 
cellulaires abordables ! 
• Un appareil Motorola DPC 650 * Flip * 

pour 0 $ avec certains forfaits. 

Et des économies de 130 $ grâce à 
notre offre 'Prépayez et économisez1 

avec les forfaits Liberti ou le 
forfaits Flex30 ! 

Valeur de 99 $ 
Profitez de cette prime du 
temps des fêtes ! 
Quel beau cadeau! 
• Adaptateur commode 

pour l'auto 
• Pile supplémentaire 

pratique 
• Etui de cuir de 

qualité 
• Disponible 

seulement 
pour le 
téléphone 
Motorola DPC 
650 « Flip ». 

< 
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Équivalent d'un appel gratuit par 
jour durant toute Tannée ! 

Épargnez grâce à notre offre 'À l'affiche : prépaiment Bell Mobilité' ! 
• Obtenez un téléavertisseur Panasonic EZ+ ou un Classic Pager Motorola 

avec service prépayé pour 12 mois à 59,95 $ - économisez plus de 35 $ ! 
• Nombre de messages illimité pour moins de 5 $ par mois versés à l'avance. 
• De plus, obtenez une soirée Famous Players pour deux lorsque vous faites 

l'achat d'un téléavertisseur Bell Mobilité et la mise en service d'une option 
(ex. : messagerie vocale). 

Offrez-vous le tout! Accessoires compris! 

-, -
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B e l l Mobilité^ 
•Le» opdom - 360 apprb pttufts - (a un numéro tMtumrf a raviner) n • Motorola 650 A 0 S - «ont 
Kukmrrtt daponMn avec In nouvriki activattom, a »'exception én tortam vous contrat de J0 Joua àn 
lortJJt» Qwnpte Conjoint. Dûment rt Uberti a 14.95 S Le* écononUo de p ^ p É M fartent teion le 
forfait et La durer du confiât. Sous réserve d'approbation dt dédit. Fran annuch de Ikencr, (rata de trmpi 
d'antenne. d'interurbain. d*acttvatlon et d'ttinerance en un Service» opoonnen et taxe» en «n. Ne peut être 

A aucunr autrr offre Lj trwatee d'*cce»*otre» gratuits eit dfcponsMe avec les forfait» de 24,95 S ou plus. 
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YVES BOISVERT 

Le juge Gilles Gauthier, de Shawinigan, qui 
s'est avoué coupable d'entrave au travail des 
policiers vendredi, attend que le cabinet fé­
déral accède à sa demande de retraite antici­
pée pour cause de maladie. 

Si sa demande est refusée, il devra faire 
face à ses pairs au Conseil canadien de la 
magistrature. La juge en chef Lyse Lemieux, 
de la Cour supérieure, a en effet « signalé à 
l'attention du conseil » le cas du magistrat de 
la Mauricie, ce qui équivaut à une plainte. Si 
la retraite est acceptée par le gouvernement 
fédéral, le conseil sera sans compétence pour 
le juger. 

Le juge Gauthier, âgé de 61 ans, ne siège 
plus depuis qu'il a tenté de convaincre des 
policiers de la Sûreté du Québec de passer 
l 'éponge sur l'alcoolémie de sa femme, le 1er 
septembre. Sa femme avait été arrêtée en état 
d'ébriété à un barrage routier près de Shawi­
nigan. Le juge, ivre lui aussi, assis au côté de 
sa femme, avait lourdement souligné aux 
agents qu'il était juge à la Cour supérieure et 
qu'i l y avait lieu d'oublier l'incident, ce 
qu'ont refusé de faire les policiers. 

Après une pré-enquête, le juge Bernard 

Grenier, de la Cour du Québec, a conclu ven­
dredi que les policiers avaient des motifs va­
lables d'arrêter M. Gauthier pour entrave à 
leur travail. Le juge Gauthier a comparu et 
plaidé coupable immédiatement. Le juge 
Grenier lui a accordé une absolution condi­
tionnelle à un don de charité de 1000 $, as­
sortie d 'un ordre de garder la paix pendant 
un an. 

L'avocat du juge. Me Jean-Claude Hébert, 
a annoncé le jour même que son client avait 
envoyé une demande de mise à la retraite 
anticipée le 12 novembre. Le juge accompa­
gnait sa demande d 'une expertise médicale. 

Le commissaire à la magistrature fédérale, 
qui gère ces dossiers, a demandé une contre-
expertise, qui a conclu comme la première 
que le juge souffre d'hypertension artérielle 
sévère. 

La loi prévoit qu 'un juge de nomination 
fédérale est admissible à la pleine pension 
( 103 866 $, les deux tiers du salaire ) après 
15 ans comme juge s'il a au moins 65 ans 
( l'âge maximal étant de 75 ans ). Le juge 
Gauthier a 17 ans d'expérience mais seule­
ment 61 ans. Il doit donc obtenir une déro­
gation du cabinet fédéral pour toucher sa 
pension. 
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Eblouissant ! 
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Les PME de la Banque Nationale 

Félicitations 

PME 
de la Banqua National* 

aux champions 

1996 
Lévtt Ooucat 
Vice-erésidcrt 
éa tarif*» 

Trois entreprises, de par 

leur dynamisme en affaires, 

leur compétence et leur 

sens de l'innovation, ont vu 

leurs efforts récompensés 

en se méritant le titre de 

lauréat du programme de 

reconnaissance des PME 

de la Banque Nationale 

dans la région 

Richelieu/Yamaska. 

La Banque Nationale 
encourage ceux et 
celles qui ont l'audace 
de penser autrement. 

Paul AvurJ 
Président rt fondateur 

Les Boîtes « General » Ltce 

WCFTIÏI 

L a P r a s s r * 
PMI >l'argent 

Claude Mayer 
PnstJ.nt 

Camoguid inc. 

( I r h i n n / r 

Paul llerjieron 
Vttt pr eu dent 

CSTM inc. 

CKAC730 

BANQUE NATIONALE 
I l faut; mm autreient 

Avec la participation de Samson Bélair/Dcloitte St Touche 

http://2Hn.bouLAvt.SorH
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Procès de deux membres de 
l'ex-Parti de la souveraineté 
pour tentative de fraude 
M A R I N A G A G H O N 

Le choix du jury a dû être reporté hier au 
procès de deux ex-représe».:ants du défunt 
Parti de la souveraineté du Québec, accusés 
de complot, tentative de fraude et usage de 
faux, au palais de justice de Valleyfield. 

La sélection des jurés n'a pu avoir lieu 
ccmme prévu parce que l'un des accusés a 
informé le juge Kevin Downs qu'il avait 
changé d'avocat au cours des derniers jours 
et qu'il avait besoin d'un nouveau délai pour 
préparer sa cause. Le juge décidera aujour­
d'hui si le procès doit être retardé ou non. Il 
a par ailleurs accepté que les déclarations fai­
tes à la police soient mises en preuve, ce à 
quoi s'objectait la défense. 

Les deux accusés sont Sylvain Larocque, 
ex-agent officiel du parti, et Robert Boyer, 
imprimeur, qui ont choisi de subir conjointe­
ment leur procès devant jury. Larocque doit 
répondre de sept chefs d'accusation de parju­
re, usage de faux, complot et tentative de 
fraude le 12 décembre 1994 et le 15 février 
1995, alors que Boyer fait face à trois chefs 
d'accusation ( complot, tentative de fraude et 
usage de faux ). 

Créé en 1993, le Parti de la souveraineté, 
qui se disait en faveur de « l'indépendance 
pure et dure », a dû mettre fin à ses activités 
en mars dernier à la demande du Directeur 
général des élections, Pierre-F Côté. Ce der­
nier soutenait alors que le rapport financier 
remis par le parti pour l'année 1994 conte­
nait de fausses informations et soulevait des 
doutes sur l'intégrité de certaines personnes. 
À la suite d'une enquête de la Sûreté du 

Québec, des représentants du parti se sont 
retrouvés devant les tribunaux. 

Me Denis Talbot, qui représente le minis­
tère public a précisé hier que l'ancien chef 
du parti, Sylvain Guérin, avait été libéré des 
accusations de tentative de fraude au stade 
de l'enquête préliminaire en août dernier. Le 
tribunal a estimé qu'il y avait insuffisance de 
preuves. 

M. Guérin a adressé récemment au Procu­
reur général du Québec une plainte et de­
mande de poursuite contre le Directeur géné­
ral des élections parce qu'il considère que 
ses droits ont été lésés. L'ex-chef du parti cri­
tique l'attitude de M. Côté qui a refusé de 
procéder au remboursement des dépenses 
électorales. Or, selon M. Guérin, ces dépen­
ses totalisaient 169 000 $. 

Le 10 septembre, le Directeur général des 
élections adressait une lettre à M. Guérin 
dans laquelle il lui reprochait de se présenter 
encore comme le chef du Parti de la souverai­
neté et d'utiliser du papier portant le logo de 
l'ancienne formation. « Soyez avisé que cette 
façon de procéder est tout à fait illégale et ne 
peut tendre qu'à induire la population en er­
reur. Toute nouvelle tentative de votre part 
ne saurait être tolérée et m'amènera à agir en 
conséquence », prévenait M. Côté. 

Par ailleurs, Robert Belley, qui agissait 
comme agent d'affaires pour le parti, a enre­
gistré un plaidoyer de culpabilité à des accu­
sations de complot, tentative de fraude et uti­
lisation de fausses factures. Il a écopé une 
amende de 2000 $ et 180 heures de travaux 
communautaires. 

Ma/da 626 DX 1997 

LA MAZDA 
LA PLUS POPULAIRE 
À U N PRIX ENCORE 

PLUS POPULAIRE. 
• I A I M I S SIC l R M . ' Û R I n i s . \ c 

LA 

M i t , O K U • 

} $ * 
Par mois/k >cation 2' 4 mois 

Le confort, la sécurité 
et la performance de la Mazda 626 ! 

Notre modèle le plus populaire a vraiment 
tout pour plaire*., surtout le prix. 

Les quantités sont limitées. 

Passez vite chez 
votre concessionnaire Mazda. 

LOCATION 

L e s c o n c e s s i o n n a i r e s M a z d a d u Québ< 

E M P O R T E - M O I 
1 Selon une étude d u « U S rnsurancelntfituteforHigfrv^ '986 • Offre valable sur tout» location au détail c r w ta détaillants 

participants a partir du 4 octobre pour un temps limite Les stocks peuvent varier d'un concessionnaire à I autre Sur approbation du crédit 
i «<. ixrrt^mmtmpmm muer tnêtàêrn l *M#l iMlB*é^MBfcMni IMI tmÊÊÊUFMMIloiiMÉoy*mtk toOTH 
de 1 7 S 0 S ou I échange équivalent Le paiement du premier mots et le dépôt de 3001 sont dus au momam de la transaction Frais de transport et 
de préparation avant livraison de 750S. immaîrcirtstion. assurances et taies en sue. Maumum da ?0000km par an Frais de 8 | le kilomètre 
additionnel nenewrjrw v o u s a u p r e e o o t u j ^ MAINTENANT OUVERT JUSQU'À 21H LES SOIRS DE SEMAINE 
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II 
• 

o 

vous offre la chance d'assister 

à une représentation de 2, la toute dernière 

création de La La La Human Steps, 

qualifiée de « beauté indiscutable », 

qui sera présentée pour la dernière fois 

à Montréal. 111 représentations de 2 

ont été chaudement applaudies à travers 

l'Amérique du Nord, l'Europe, le Japon 

et Israël. 

Vous avez gagné deux billets 

pour le vendredi 31 janvier 1997 

au Théâtre Maisonneuve de 

la Place des Arts, d'une valeur 

de 25 $ chacun. 

c'est 
peut-* 
vous! 

fi 

Jusqu'au 7 décembre, 
nous publierons 
quotidiennement tes noms 
de 10 gagnants abonnes 
a La Pmst qui mériteront 
automatiquement 
ce très beau prix. 

La valeur totale des prix 
offerts est de 2 500 $. 
Les règlements du concours 
sont disponibles à La Presse. 
Les gagnants devront 
répondre à une question d'habileté 
mathématique pour mériter leur 
prix. Prévoir un délai de trois 
semaines pour la réception du prix. 

V o i c i l e s c h a n c e u x 
D'AUJOURD'HUI 

0e R^fM^ntIflny 
no. 245132A00 

no. 201533802 
ontréal-Norx* 

no. 237519B13 
» St-Françofim 

no. 246804* 
» Repentlgny 

no. 245142H01 

*no*213954Un 
» Tormbonnt 

no. 246864P00 
! • Si-Jérôme) 

no. 237638R11 
do Blaln ville 

no. 243050ROO 
f d e Seloell 
no. 286252T04 

Mme Pilon 

M . Roji 

Abonnez-vous 
et vous pourriez être aussi 

parmi les chanceux du Jour. 

285-6911 

Les partition 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

Est-ce pa rce q u e la m u s i q u e adouc i t les 
m o e u r s ? Hier soir , q u e l q u e s fédéra l is tes 
d e Po in te -Cla i re o n t a b o r d é e n c h a n t a n t 
le dél icat sujet d ' u n n o u v e a u r é f é r e n d u m 
s u r la s o u v e r a i n e t é d u Q u é b e c , l eur maca ­
ron « C a n a d a i nd iv i s i b l e » b i e n e n év i ­
dence . 

R o m p a n t le ton d o n n é à H a m p s t e a d et 
Côte -Sa in t -Luc , ils on t enf i lé l eurs g a n t s 
b l ancs p o u r q u e le m a i r e M a l c o m K n o x 
a p p u i e leur t en ta t ive d e res te r C a n a d i e n s 
si le Q u é b e c s e sépa re . Et o b t e n u la p r o ­
m e s s e d ' ê t r e rencon t rés . 

Pas d e foule t r ép ignan t e , n i d e d é b o r ­
d e m e n t s . « J e v o u s d e m a n d e s e u l e m e n t 
d ' é t u d i e r n o t r e r é so lu t ion , a ins i s té D a v i d 
Hobson , q u i a p ré sen té a u consei l u n e p é ­
t i t ion d e 771 n o m s . N o u s n ' a v o n s p a s 
a m e n é d e pa r t i s ans v e n u s d e pa r tou t et 
n o u s a v o n s d e m a n d é a u x g e n s d e n e p a s 
harceler les conse i l le rs en l eu r t é l é p h o ­
nan t à t o u t e h e u r e d u j o u r et d e la 
nui t . . . » 

M. H o b s o n s 'est a ins i d i s soc ié d u Co­
m i t é q u é b é c o i s p o u r le C a n a d a , le g r o u p e 
q u i a lancé la t o u r n é e d e s conse i l s m u n i ­
c ipaux , a l l an t j u s q u ' à le p r i e r d e la isser 
les h a b i t a n t s d e Poin te -Cla i re régler l eu rs 
h i s to i res à leur man iè r e . 

PHOTO RÉMI LEMÊE. Li PrêUê 

partitionnêstes ont adopté rapproche musicale, hier, à Pointe-Claire. 

Il faut d i r e q u ' e n v i r o n 2 0 % d e s q u e l ­
q u e 24 000 r é s idan t s d e la v i l l e son t fran­
c o p h o n e s . Et q u e ce r t a ins d ' e n t r e e u x 
n ' app réc i en t p a s d u t o u t l ' i n i t i a t ive d e 
leurs conc i toyens . « J e s u i s t o u t à fait fé­
déra l i s te , m a i s cet te h i s to i r e e s t u n e vér i ­
t ab le insu l t e , e s t ime Céci le B r u n e i , q u i a 
eu ven t d e l ' a s semblée d ' h i e r grâce à un 
c o u p d e fil d u fameux C o m i t é q u é b é c o i s 
p o u r le C a n a d a . J e n 'a i p a s l ' i n t e n t i o n d e 

la isser pa s se r ça s a n s ê t r e c o n s u l t é e . C'est 
d e la p rovoca t ion . » 

Q u o i q u ' i l e n soi t , la p a r t i e n e s e m b l e 
p l u s g a g n é e d ' avance p o u r les « pa r t i t i on -
n is tes ». C o m m e Po in te -Cla i r e , Do i l a rd -
d e s - O r m e a u x s e m o n t r e ré t icente à a d o p ­
ter la réso lu t ion qu i a e n f l a m m é les rési ­
d a n t s d ' H a m p s t e a d et d e Côte -Sa in t -Luc . 
La s e m a i n e de rn i è r e , e l l e a a insi r epo r t é 
sa déc i s ion à j anv ie r . 

EN BREF 

12 personnes à la rue 
• Un v io len t i ncend ie a c o m p l è t e m e n t dé t ru i t u n i m ­
m e u b l e à l o g e m e n t s d u q u a r t i e r R o s e m o n t , à M o n ­
tréal, j e tan t 12 p e r s o n n e s à la r u e et causan t d e s d o m ­
m a g e s e s t i m é s à 210 0 0 0 $ . Le feu a éclaté vers 3h25 
hier m a t i n , au d é p a n n e u r Delano s i t ué au rez -de -chaus ­
s é e d e l 'édifice d e t rois é tages , à l ' ang le d e la 8 e Ave­
n u e e t d e la r u e Masson , p o u r e n s u i t e se c o m m u n i q u e r 
r a p i d e m e n t a u x six l o g e m e n t s s u p é r i e u r s . L 'or igine d u 
s in i s t re n ' a p a s é té d é t e r m i n é e . 

Enquête publique reportée 
• À la s u i t e d ' u n n o u v e l accident mor te l s u r v e n u à 
l ' angle d e l ' au to rou te 2 0 et d u c h e m i n Morgan , à Baie-
d U r f é , le co rone r e n chef d u Q u é b e c a fait le po in t s u r 
l'affaire W o o d l a n d . M e Pier re M o r i n avait o r d o n n é 
u n e e n q u ê t e p u b l i q u e le 26 j u i n 1995, q u e l q u e s j o u r s 
ap rè s q u e t ro i s h o m m e s c u r e n t p e r d u la vie , h e u r t é s 
p a r u n c a m i o n - r e m o r q u e . C o m m e le min i s t è re d e la 
Jus t i ce a p o r t é d e s accusa t ions con t re Michel Lacombe, 
le c o n d u c t e u r d u camion , la co rone r A n n e - M a r i e Da­
v id n e p o u r r a l 'obl iger n i à t é m o i g n e r n i à lui appor t e r 
ce r ta ins d o c u m e n t s . Le coroner en chef a d o n c d é c i d é 
q u e l ' e n q u ê t e p u b l i q u e débu te ra i t au t e rme d u proces ­
s u s j ud i c i a i r e . 

Loyers non payés 
• « A p p r o u v é pa r Louise Harel , m i n i s t r e : 86 mi l l i ons 
d e loyers n o n payés» . Tel le est l ' inscr ip t ion a p p o s é e 
s u r d e s b o î t e s c o m p r e n a n t d e s j u g e m e n t s d e la Régie 
d u l o g e m e n t p o u r le n o n - p a i e m e n t d e s loyers pa r d e s 
bénéf ic ia i res d e l 'a ide socia le r emis à la min i s t r e d e la 
Sécuri té d u r evenu . Les j u g e m e n t s é t an t non appl ica ­
bles , les bo î t e s sont v i d e s ! Les m e m b r e s d e la Corpo­
rat ion d e s p ropr i é t a i r e s i m m o b i l i e r s d u Q u é b e c on t 
ainsi v o u l u d é m o n t r e r l ' inact ion d u min i s t è re d e M m e 
Harel face au p r o b l è m e d u n o n - p a i e m e n t d e s loyers 
p a r ce r t a ins bénéf ic ia i res d e l ' a ide sociale . 

Pas question, pour les psychiatres, 
de remettre un million à la RAMQ 
MATHIEU PERREAULT 
collaboration spéciale 

U n e v i n g t a i n e d e psych ia t r e s d e s 
h ô p i t a u x Lou i s -H ippo ly t e -LaFon-
t a ine et Rober t -Gif fard n ' e n t e n d e n t 
p a s r e m b o u r s e r u n e s o m m e d ' u n 
mi l l i on q u e la R é g i e d e l ' assuran­
ce -ma lad ie leur r éc l ame p o u r d e s 
s u r f a a u r a t i o n s s u r v e n u e s e n t r e 
1993 et 1995 . 

« Les p s y c h i a t r e s i m p l i q u é s vont 
con tes te r la r éc l ama t ion d e la Ré­
gie », affirme l e doc t eu r Yves La-
m o n t a g n e , p r é s i d e n t d e l 'Associa­
t ion d e s m é d e c i n s psychia t res , p o u r 
q u i t ou te cet te h i s to i re est d u e à 
d e s « b u r e a u c r a t e s ( d e la Rég ie ) 
q u i veu l en t jus t i f ie r l eur t ravai l ». 

La Fédéra t ion d e s m é d e c i n s s p é ­
cial is tes a p p u i e r a les pra t i c iens 
d a n s leur d é m a r c h e , a a n n o n c é son 
p rés iden t , le d o c t e u r Pier re Gau­
th ie r . 

Les p s y c h i a t r e s aura ien t v u u n e 
cen ta ine d e p a t i e n t s recevant d e s 
s o i n s d e l o n g u e d u r é e , m a i s récla­
m é le tarif d e s s o i n s d e cour te d u ­
rée, p l u s é l evé . E n ju i l le t 1993, u n e 
m o d i f i c a t i o n à l ' e n t e n t e - c a d r e 
fixant la r é m u n é r a t i o n d e s psych ia ­
t res é tabl issa i t u n e d is t inc t ion en t r e 
les tarifs p o u r l es d e u x catégor ies 
d e pa t i en t s : le m a x i m u m q u ' u n 
psych ia t re p o u v a i t réc lamer p a r se­
m a i n e , p o u r un m a l a d e , passai t d e 
20 $ à 126 $ s e l o n qu ' i l occupai t un 
lit d e l o n g u e o u d e cour te d u r é e . 
En ju i l le t d e r n i e r , la d i s t inc t ion ta-

O * . m wgu»c» oom 'm uxoncètt port>dpow<r- ONtrofd G > ft#*cè Sy^*»* Ine 

rifaire e n t r e s o i n s d e cour te et d e 
l o n g u e d u r é e a é t é a b o l i e . 

Se lon le d o c t e u r Gauth ie r , ce t te 
d e r n i è r e modi f ica t ion p r o u v e q u e 
les s o m m e s n ' a v a i e n t p a s à ê t re ré ­
c l amées . « Les p a t i e n t s q u i res ten t 
l o n g t e m p s à l ' hôp i ta l ont s o u v e n t 
d e s doss i e r s p l u s c o m p l i q u é s q u e 
ceux q u i n ' y sé jou rnen t q u e q u e l ­
q u e s s e m a i n e s », d i t - i l . 

Les d e u x h ô p i t a u x c o m p o r t e n t 
d ' a i l l eu r s d e s sec t ions d e cour te e t 
d e l o n g u e d u r é e , fait valoir le doc ­
t eu r L a m o n t a g n e . « Les m a l a d e s 
n ' on t p a s c h a n g é . A u - d e l à d u s ta tu t 
d e son pa t ien t , j ' e s t i m e q u ' u n m é ­
dec in do i t ê t re p a y é p o u r les s o i n s 
qu ' i l d o n n e . S i n o n , o n se d i r i ge 
vers u n e m é d e c i n e d e bu reauc ra ­
tes . » 

Cet a u t o m n e , le doc t eu r Gau ­
thier , qu i s iège é g a l e m e n t a u con­
seil d ' a d m i n i s t r a t i o n d e la Régie , a 
écrit u n e let tre à M . Dicaire concer­
n a n t l ' enquê t e . « J e l'ai écri te à t i ­
t re d e p rés iden t d e la Fédéra t ion , 
p o u r faire va lo i r le po in t d e v u e d e 
m e s m e m b r e s », e x p l i q u e le doc ­
teur Gau th i e r . 

L ' e n q u ê t e d u c o m m i s s a i r e - e n ­
q u ê t e u r d e la Rég ie a c o m m e n c é e n 
1995 et s 'est t e r m i n é e à la fin d 'oc­
tob re . Le chef d u con t en t i eux d e la 
Régie a e n s u i t e é t u d i é les b a s e s lé­
gales d e la réc lamat ion , à la d e ­
m a n d e d u p r é s i d e n t A n d r é Dicai re . 
Les psychia t res o n t reçu les av i s 
vers la fin n o v e m b r e . 

1 
El ^ ! RE^?SU R Tfc ,. 1 ! El ^ ! RE^?SU R Tfc ,. 1 C

M
 3 1 janvier, 1 * février 1997 | 2 0 h 

<ft> Sal le Wilfr id-Pellet ier 

Un effet saisissant 

Duo en or 14 carats exclusif à BIRKS. Ce style 'oméga' 
saura naturellement vous enlacer et vous étreindre 

Collier, 895$ Bracelet 395$ 

BIRKS 
JOA1LUEJLS DEPUIS IH79 

12«0 S0UME miirS 397 2511 • FAPVCW POMTf-CUURf • CfKTf* ftOCXlANO 

CAflRttOU* UHAL • M M CMAMPUUN • TOMCMAOU SURUNO 

Canadien 

AIR MILES. 
ItajasnaetpaM 

( P L11 N O A Z . ) 

Vivez votre (in de semaine à pleinl Jusqu'au 30 avril 1997, nous vous offrons le plein 

d'essence gratuit avec la location d'un véhicule pour une fin de semaine ici au Canada 

et aux É.-U. Non seulement vous n'aurez pas à remplir le réservoir après la fin de semaine, 

mais vous profiterez aussi du kilométrage illimité, en louant aux comptoirs des aéroports 

participants, et de la possibilité d'avoir un second conducteur sans frais additionnels. 

Pour de plus amples renseignements, contactez votre agent de voyages ou faites le 

1 800 387-4747 et demandez l ' o f f re d e l a f in d e s e m a i n e p l e i n g a z . 

CADf AUX 0 (AMANTES* tfli H ' . D . f M B R r A 1 / 10t>f Cf MBftC. C UN 

L A c i r n i T O U T * B O N N I R - O u T i NstlOflSI f W T J 
r̂ c: TILDEN r*nt 
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Cyberpresse 

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI 

Cédéroms, jeux 

VENDREDI 

^<^\J Technologie 

Comdex, de la kermesse à la grand-messe 

Jean-Louis Gassée 
collaboration spéciale 

C o m d e x est d e v e n u e l ' expos i t ion la 
p l u s c o u r u e d e s Éta t s -Unis . Avec 
p l u s d e 210 000 v is i teurs , e l le s a tu ­
re Las Vegas , v i l le pou r t an t exp re s ­
s é m e n t c o n ç u e p o u r ce gen re d ' évé ­
n e m e n t , a l ib i n o n - i m p o s a b l e à u n e 

v is i te a u x tab les d e j e u x , a u x spec ­
tacles e t au t r e s p l a i s i r s p l u s o u 
m o i n s a v o u a b l e s d e la cap i t a l e offi­
c ie l le d u p é c h é a n g l o - s a x o n . 

Las Vegas , avec s o n r ega rd d u r 
d ' e n t r a î n e u s e b l a sée , n ' a i m e q u ' à 
m o i t i é les v i s i t eu r s d e C o m d e x . À 
l ' o r ig ine d u n o m , u n e c o n v e n t i o n 
d e r e v e n d e u r s d e p r o d u i t s informa­
t i ques . Avec le d é v e l o p p e m e n t d e 
soc ié tés c o m m e Microsof t e t In te l , 
n o u s s o m m e s p a s s é s d e la k e r m e s ­
se à la g r a n d - m e s s e . Les r even­
d e u r s d e vo i t u r e s o u d ' a r t i c les d e 
spor t s aven t s ' amuse r , e u x . Les al­
l u m é s d u m o n d e i n f o r m a t i q u e 
t r o u v e n t t rop d e satisfaction d a n s 
l eurs p r o d u i t s , n ' a r r ê t e n t p a s d ' e n 
par le r , d e les c o m p a r e r , d e les cajo­
ler a u l i eu d e p rê t e r a t t e n t i o n a u x 
spéc ia l i t és locales . 

D a n s les a l lées d e l ' expos i t ion , 
c'est u n e a u t r e affaire. In te l et Mi ­
crosoft d o m i n e n t à u n tel p o i n t 
qu ' i l serai t s a n s d o u t e p r u d e n t , 
p o u r évi ter les accusa t ions d e t rom­
pe r i e pub l ic i t a i re , d e r e m p l a c e r le 
n o m d e C o m d e x p a r « Win t e l », le 
s u r n o m p a s toujours s y m p a t h i q u e 
d u d u o d o m i n a n t W i n d o w s - I n t e l . 

La « l o i d e M o o r e » 
Vous n ' en t r ez p a s d i r e c t e m e n t 

d a n s le pav i l l on p r i n c i p a l . Avan t 
d 'accéder a u x s t a n d s d e s vassaux , 
vous t raversez l ' i m m e n s e e s p a c e d u 
suzerain Microsoft . Il v o u s accuei l ­
le s u r u n e m o q u e t t e d e t o u t e év i ­
dence d e s t i n é e à é v o q u e r la p r o s ­
p é r i t é , m a i s d o n t l ' é p a i s s e u r 
s p o n g i e u s e incitai t les m a u v a i s e s ­
pr i t s à s ' i nqu i é t e r d e la p r é s e n c e d e 
crocodi les d a n s u n tel m a r i g o t . 

H e u r e u s e m e n t , le d i s c o u r s a n ­
n u e l d ' A n d y Grove ( Intel ) est 
v e n u r e d o n n e r à n o t r e h i s to i r e u n 
s e n s q u i d é p a s s e les m o d e s et les 
pe t i t e s p h r a s e s d u m o m e n t . Cet te 
a n n é e m a r q u e le 2 5 e a n n i v e r s a i r e 
d e l ' i n v e n t i o n d u mic rop roces seu r . 

E n u n q u a r t d e s iècle , n o u s s o m ­
m e s p a s s é s d e s 2300 t r ans i s to r s d u 
4 0 0 4 a u x 5,5 m i l l i o n s d u P e n t i u m . 
Ex t r apo lan t l es q u i n z e a n s d ' ex i s ­
tence d e l ' o r d i n a t e u r p e r s o n n e l 
( on p a r d o n n e r a p o u r ce t te fois à 
A n d y d e p e n s e r qu ' i l n ' y avai t r i en 
avan t l ' IBM P C d e 1981 . . . )„ le pa ­
t ron d ' In t e l i m a g i n e q u e d a n s 
q u i n z e ans , e n 2 0 1 1 , l ' a r r iè re pe t i t -
fils d u P e n t i u m c o m p r e n d r a u n 
mi l l i a rd d e t rans i s to rs , p o u r u n e 
p u i s s a n c e d e calcul d e 100 0 0 0 
M I P S . Cela s u p p o s e q u e la « loi d e 

M o o r e », le d o u b l e m e n t d e p u i s ­
sance tous l es d i x - h u i t m o i s d e p u i s 
1981, c o n t i n u e d e se vérif ier . 

De l 'avis d ' A n d y G r o v e , ce ve r t i ­
g i n e u x acc ro i s sement d e p u i s s a n c e 
devra i t r e n d r e les o r d i n a t e u r s à la 
fois p l u s h u m a i n s e t p l u s m a g i ­
q u e s . P lus h u m a i n s p a r c e q u ' i l s 
s au ron t d a v a n t a g e se m e t t r e à n o t r e 
por tée , t r a d u i r e n o s i n t e n t i o n s e t 
r é p o n d r e d e façon p l u s na tu r e l l e . 
P l u s m a g i q u e s pa rce q u ' i l s n o u s 
e m m è n e r o n t e n d e s v o y a g e s i n ­
ters te l la i res o u intra m o l é c u l a i r e s . 

L ' aven tu re n e fait q u e c o m m e n ­
cer . 

Jean-Louis Gassée est président de Be Inc. 
Il réside et travaille dans la Silicon Valley, 
en Californie. 

Un logiciel 
qui met à jour 
les pages Web 
en un tournemain 
MARIE-ANDRÉE AMIOT 

Si l 'on croit Bernard N o r m a n d i n d e la f irme Les Systè­
m e s in fo rma t iques ICE-BERG, d e Q u é b e c , actual iser 
d e s p a g e s W e b sera b ien tô t u n j e u d ' enfan t . M o y e n ­
n a n t d e s frais d ' u n e cen ta ine d e do l l a r s p a r m o i s , tout 
p ropr i é t a i r e d e si te W e b p o u r r a m e t t r e à j o u r ses p a g e s 
d e la façon la p l u s s i m p l e q u i soi t , c ' e s t -à -d i re en 
t rans formant ses d o n n é e s à pa r t i r d ' u n s i m p l e tex teur 
e t en les modi f i an t grâce au logiciel V i s i o n W e b q u i se 
chargera d e les a p p l i q u e r su r le s i te au m o m e n t j u g é 
o p p o r t u n . Le tout , s a n s j a m a i s avo i r à t o u c h e r à la 
m o i n d r e c o m m a n d e HTML. 

La t echno log ie , q u i s ' ad resse avan t tout à d e s en t r e ­
p r i se s q u i s o u h a i t e n t afficher l eu r s p r o d u i t s s u r Inter­
net , a é té d é v e l o p p é e p a r l ' é q u i p e d e Danie l Cou tu re , 
p r é s i d e n t d e s Sys t èmes in fo rma t iques ICE-BERG. Le 
logiciel a reçu u n vo te d e confiance d u C e n t r e d e p ro ­
m o t i o n d u logiciel québéco i s et devra i t ê t re m i s en 
m a r c h é d è s le 15 d é c e m b r e p r o c h a i n . 

« N o u s a v o n s d é v e l o p p é ce logiciel e n ra i son d e s 
p r o b l è m e s q u e n o u s a v o n s c o n n u s n o u s - m ê m e s sur 
In te rne t . C h a q u e fois q u e n o u s vou l i ons po r t e r q u e l ­
q u e modi f ica t ion q u e ce soit à n o t r e ca ta logue — l 'en­
t repr i se venda i t d e s bi joux su r le Net — n o u s d e v i o n s 
faire a p p e l a u p r o g r a m m e u r q u i avai t conçu les p a g e s 
W e b et q u i n o u s facturait à la p ièce . Nos prof i ts s ' en 
t rouva ien t d r ô l e m e n t a m p u t é s ! >» 

Avenir prometteur 

A p r è s c i n q a n s d e recherche , l ' en t repr i se a créé u n 
ca ta logue p o u v a n t r e g r o u p e r 2000 p r o d u i t s . U n cata lo­
g u e s u r p a p i e r d e ce type coûte a i s é m e n t 2 0 à 25 000 $. 
Sur d i s q u e t t e , son pr ix est c o n s i d é r a b l e m e n t m o i n s 
é levé . Au fil de s a n n é e s et d e s tes ts , le logiciel a c o n n u 
d ' i m p o r t a n t e s modi f ica t ions et les c o n c e p t e u r s on t 
réuss i à r é d u i r e les p h o t o s , q u i ex igen t u n e space con­
s idé rab le , s a n s sacrifier la qua l i t é . 

H Un p r o d u i t final d e t rès b e l l e qua l i t é H , affirme 
Daniel le Vernet d u CPLQ, q u i croit q u e V i s i o n W e b est 
v o u é à u n aven i r p r o m e t t e u r a u t a n t ici q u ' à l ' é t ranger . 
Sur tout d e p u i s q u ' i l est s u r In te rne t et q u e les modif i ­
ca t ions p e u v e n t s 'effectuer d i r ec t emen t online. 

Le pos te -c l ien t V i s i o n W e b c o û t e 100 $. La ve r s ion 
p l u s é l a b o r é e a p p e l é e V i s i o n W e b P r o coû te ra 500 $. 
O n p o u r r a auss i effectuer d e s modi f ica t ions q u o t i d i e n ­
nes , h e b d o m a d a i r e s ou m e n s u e l l e s p o u r la s o m m e d e 
100 $ p o u r 75 p a g e s W e b o u 300 p h o t o s . 

Au fait, p o u r q u o i ICE-BERG ? « Parce q u e ce q u ' o n 
voit d u logiciel n ' e s t q u e la p o i n t e ! » d e d i r e Bernard 
N o r m a n d i n . 

Les Systèmes informatiques ICE-BERG 418-877-3484 
http ://www.infodica.qc.ca/ic«-berg.html 

« L'Éternité » 
vous appartient 
pour seulement 

Kien a payer 
atant mai '97* CM 

OR 14k et diamant* 
prix d évaluation aoo $ 

• Sur «xapcsoon du cr*sit 
TH P*Y*Z ont m 

9 3 7 . R U E B É L A N G E R , M O N T R E A L 9 4 8 - 1 2 1 2 

O U V E R T I f r •M A N C H | OC 1 2 K A 1 7 H 

Un esprit des Fêtes 
qui vous fera 

perdre le nord ! 
Retrouvez la magie de Noël des quatre coins du monde 

Du nord au sud, d'est en ouest, c'est Noël au Complexe Desjardins! Venez découvrir 
un monde rempli des plus belles traditions de Noël, d'ici et d'ailleurs, pour petits et grands. 

Au Pôle Nord : le vrai Père Noël et son village 
Voyagez dans notre féerique village de Noël à bord de Tchou-Tchou, le petit train du Pôle Nord, 

puis rendez visite au Père Noël, le vrai de vrai ! Aux enfants sages, il remettra 
trois jolies décorations de Noël à bricoler selon l'art japonais de Y origami. 

D u m a r d i au s a m e d i d e 1 0 h à 1 7 h e t le d i m a n c h e d e m i d i à 1 7 h . La fin d e s e m a i n e , 
é v i t e z l es files d ' a t t e n t e e n p r e n a n t r e n d e z - v o u s s u r p l a c e a v e c le P è r e N o ë l . 

Cap au sud : la chaleur des chorales, des spectacles et des expositions 
En plus des expositions, jeunes et moins jeunes sont conviés 

à un tour du monde grâce aux nombreuses chorales et aux spectacles 
Le grand voyage de Noël de Violine et Turlutte et Un Noël pour Charlotte la marmotte. 

S p e c t a c l e s : d u m a r d i a u d i m a n c h e à 1 3 h 3 0 e t 1 5 h 3 0 , s u p p l é m e n t a i r e le s a m e d i à 11 h . 

Venant de l'est : des découvertes uniques 
Prenez part au Festival des arts folkloriques et découvrez les traditions, 

la musique et les danses de la Russie et des pays de l'Est. 
Du 17 a u 19 d é c e m b r e d e 16 h à 21 h . 

Un peu plus à l'ouest : un vent de générosité 
Offrez la magie de Noël aux enfants moins favorisés en participant à notre collecte de jouets 

en collaboration avec la Société St-Vincent de Paul. De plus, faites emballer vos cadeaux 
au profit des jeunes de la Maison du Pharillon. 

Renseignements : 
845-INFO 

Jeudi et vendredi en t re 17 h et 21 h. 
Samedi et d imanche lOh à 18h. 
Avec 25$ d 'achat d a n s 
nos bout iques et res tauran ts . 

COMPLEXE DESJN3DINS 
Ça vous change du simple magasinage. 

n 9 
CKAC730 

http://www.infodica.qc.ca/ic�-berg.html
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Tensions au sommet 
• La p r e m i è r e j o u r n é e d u s o m ­
m e t d e l 'Organ i sa t ion p o u r la 
sécur i té e t la coopéra t ion en E u ­
r o p e à L i s b o n n e a é t é m a r q u é e 
h i e r p a r u n e r ival i té a m é r i c a n o -
ru s se s u r l ' ex tens ion d e l 'OTAN 
et p a r u n e s é r i ed ' ave r t i s s emen t s 
à l ' égard d u r é g i m e d e Be lgrade . 
P remie r o ra t eu r d e s 54 chefs 
d 'É ta t e t d e g o u v e r n e m e n t , le 
p r e m i e r m i n i s t r e r u s se , Vik tor 
T c h e r n o r m y r d i n e , a réaffirmé 
s o n hos t i l i t é à tout é l a rg i s semen t 
d e l 'OTAN a u x p a y s d e l ' ancien 
b loc sov i é t i que e n aff i rmant q u e 
cela é tabl i ra i t « d e n o u v e l l e s l i­
g n e s d e d iv i s i on e n E u r o p e ». 
« L 'OTAN n e m e n a c e p e r s o n ­
n e », a déc la ré d e son cô té l e v i ­
ce -p rés iden t amér ica in Al Gore . 
« La s tab i l i t é q u e l ' O T A N p e u t 
con t r i bue r à é t e n d r e à l ' E u r o p e 
Cent ra le est d a n s l ' in té rê t d e 
tou te s l es n a t i o n s », a di t M . 
Gore . 

d'après AFP 

M O L D A V I E 

Élections 
• Le p r é s i d e n t d u P a r l e m e n t d e 
M o l d a v i e , l ' e x - c o m m u n i s t e Pe-
t ru Lucinschi , a r e m p o r t é l 'é lec­
t ion p rés iden t i e l l e , a v e c 54 % 
d e s suffrages con t re 4 6 % au 
p r é s i d e n t sor tant M i r c e a Snegur , 
s e l o n les d e r n i e r s r é su l t a t s p u ­
b l i é s h i e r soi r p a r la C o m m i s ­
s i o n cen t ra le é lec tora le . « J e m e 
su i s p r é s e n t é e n tant q u e candi -

. d a t i n d é p e n d a n t et j e n ' a i a u c u ­
n e ob l iga t ion vis-à-vis d ' u n par ­
ti », a déc la ré M . Lucinschi , d a n s 
u n en t r e t i en à ITAR-Tass . A n ­
c ien chef d u Part i c o m m u n i s t e 
d e la M o l d a v i e à l ' é p o q u e où 
cet te R é p u b l i q u e faisait pa r t i e 
d e l 'Union sov ié t ique , M . Lu­
c inschi a dé fendu , p e n d a n t la 
c a m p a g n e , u n e l i gne p r o - r u s s e 
e n s ' engagean t à m a i n t e n i r d e 
b o n n e s re l a t ions avec l e vo i s in . 

d'après AP 

I S R A Ë L 

Colonies juives 
• Le p r e m i e r m i n i s t r e israél ien 
Benjamin N e t a n y a h u a d o n n é 
h i e r son feu vert à la cons t ruc­
t ion d e 4 7 4 m a i s o n s ce t te a n n é e 

d a n s les colo­
n i e s j u i v e s d e 
p e u p l e m e n t 

• i d e la Val lée 
d u J o u r d a i n , 
e n C i s j o r d a -
n i e . I l a éga le ­
m e n t fait sa­
v o i r à c e s 
c o l o n s q u ' i l 
e n t e n d a i t an ­
n e x e r la Val­
lée d u J o u r ­
d a i n , d a n s le 

c a d r e d ' u n accord d e pa ix avec 
les Pa les t in i ens , a a jouté Tami 
Atia, po r t e -pa ro l e d e s co lons d e 
cet te z o n e d e Cis jordanie fronta­
l ière avec la J o r d a n i e . Se lon u n 
c o m m u n i q u é g o u v e r n e m e n t a l , 
« la f range or ien ta le d e la Cisjor­
d a n i e sera pa r t i e i n t ég ran te d e 
l 'État d ' I s raë l d a n s le cadre d ' u n 
accord d e pa ix p e r m a n e n t ». 
M m e Atia a préc isé q u e le gou­
v e r n e m e n t avai t d é b l o q u é 27 
m i l l i o n s d e do l la r s U S p o u r la 
r é n o v a t i o n d e la rou te m e n a n t à 
la co lon ie d e M a a l e h Efraim. 

d'après AP 
RÉPUBLIQUE T C H È Q U E 

Havel opéré 
• Le p r é s i d e n t t c h è q u e Vaclav 
Have l , â g é d e 6 0 ans , a sub i avec 
s u c c è s h i e r 

Benjamin 
Netanyahu 

Vaclav 
Havel 

l ' a b l a t i o n 
d ' u n e t u m e u r 
m a l i g n e a u 
p o u m o n dro i t , 
o n t a n n o n c é 
se s m é d e c i n s . 
S e l o n L a d i s -
l a v S p a c e k , 
p o r t e - p a r o l e 
d e la p r é s i ­
d e n c e , c e t t e 
i n t e r v e n t i o n 
n ' a d o n n é l ieu 
à a u c u n e compl i ca t i on . La tu­
m e u r a p u ê t r e e n l e v é e à t e m p s 
et le d i a g n o s t i c d e s m é d e c i n s est 
e n c o u r a g e a n t , a-t- i l e x p l i q u é 
lors d ' u n e conférence d e p res se . 
Le D r Pavel Pafko, r e s p o n s a b l e 
d e l ' é q u i p e ch i ru rg ica l e q u i a 
o p é r é M . Havel , a p o u r sa part 
p réc i sé q u e la t u m e u r mesura i t 
15 m i l l i m è t r e s et q u e l ' i n t e rven­
t ion , q u i a d u r é t ro i s h e u r e s et 
d e m i e , ava i t é t é « t rès r ad ica l e ». 
E l le a e n effet néces s i t é « l ' ab la­
t i on d e p r è s d e la m o i t i é d u p o u ­
m o n d ro i t », a-t- i l d i t . t 

dapâ*AP 

Des éléments de la force humanitaire 
sont déjà à pied d'oeuvre en Ouganda 
d'après AP et AFP 
ENTEBBE 

Même si la force internationale n'existe pas encore en tant 
que telle, certains de ses éléments précurseurs — améri­
cains, britanniques et canadiens — sont déjà à pied d'oeu­
vre à Entebbe d'où ils ont commencé à acheminer de l'aide 
humanitaire vers les réfugiés rwandais en Afrique centra­
le, v 

D e s a v i o n s amér i ca in s e t b r i t an ­
n i q u e s o n t t r a n s p o r t é l eurs p r e m i è ­
res ca rga i sons d ' a i d e h u m a n i t a i r e 
ve r s la T a n z a n i e à pa r t i r d ' E n t e b b e , 
quar t i e r géné ra l d e la fu ture force 
i n t e rna t i ona l e s i tué e n O u g a n d a , à 
u n e t r e n t a i n e d e k i l o m è t r e s a u 
n o r d d e la cap i ta le K a m p a l a , on t 
i n d i q u é h i e r les forces c a n a d i e n n e s . 
Le Hau t C o m m i s s a r i a t d e s Na t ions 
u n i e s p o u r les réfugiés ( HCR ) e s ­
t i m e à p r è s d e 150 0 0 0 le n o m b r e 
d e réfugiés a y a n t b e s o i n d e cette 
a i d e . Ces réfugiés et dép lacés son t 
p r i n c i p a l e m e n t r w a n d a i s m a i s 
c o m p t e n t auss i p a r m i e u x d e s Bu-
r u n d a i s e t d e s Zaï ro is . 

D i m a n c h e , u n a v i o n cargo Her­
cu le s c a n a d i e n s 'est r e n d u d a n s la 
v i l le t a n z a n i e n n e d e Kigoma, e n 
b o r d u r e d u lac T a n g a n y i k a , p o u r 
a c h e m i n e r d e s vacc ins cont re l e 
cho lé ra fourn i s p a r l ' o rgan i sa t ion 
h u m a n i t a i r e M é d e c i n s d u M o n d e , 
b a s é e à Par i s . A u j o u r d ' h u i , les Ca­
n a d i e n s d o i v e n t t r anspo r t e r d e 
l ' eau e t d e s b â c h e s e n p l a s t i q u e 
ve r s la v i l le t a n z a n i e n n e d e M w a n -
za, à l ' ex t rémi té s u d d u lac Victoria. 

C e s f o u r n i t u r e s s e r o n t e n s u i t e 
a c h e m i n é e s p a r r o u t e v e r s l e s 
c a m p s d e réfugiés s i t u é s a u n o r d -
es t d e K i g o m a , a p r éc i s é h i e r le ca ­
p i t a i n e c a n a d i e n K e n t S tyewar t . 

Le C a n a d a d i s p o s e d e 2 8 0 h o m ­
m e s et d e t ro is a v i o n s c a r g o Hercu ­
les C-130 à E n t e b b e . La G r a n d e -
Bre t agne a s u r p l a c e 3 0 h o m m e s e t 
u n av ion d e r e c o n n a i s s a n c e C a n ­
be r r a . U n A n t o n o v ru s se , po r t eu r 
d e l ' a ide d e l 'ONU, es t au s s i g a r é 
s u r u n e p i s t e d e l ' a é ropor t . 

Enf in , 1 U S Ai r Force , d o n t l e 
p r e m i e r é l é m e n t es t a r r ivé d è s le 12 
n o v e m b r e , u t i l i s e l ' a é ropor t d ' E n ­
t e b b e c o m m e b a s e d e d é p a r t p o u r 
s e s a v i o n s d e r e c o n n a i s s a n c e P - 3 
O r i o n à d e s t i n a t i o n d e l ' es t d u Zaï ­
r e . Les A m é r i c a i n s d i s p o s e n t d e 
3 0 0 h o m m e s e t d e « d e u x à c i n q » 
a v i o n s d a n s la v i l l e o u g a n d a i s e , 
d o n t u n Hercu le s . D e s a v i o n s d e r e ­
c o n n a i s s a n c e a m é r i c a i n s e t b r i t a n ­
n i q u e s effectuent r é g u l i è r e m e n t d e s 
v o l s d e r e c o n n a i s s a n c e a u - d e s s u s 
d e l 'est d u Za ï re p o u r local iser avec 
p r é c i s i o n les ré fugiés e t p o u r éva ­
l u e r l eu r n o m b r e . 

Mains tendues vers un biscuit hier, près de Goma 
plus long bras de ces réfugiés a gagné. 

PHOTO AP 

Zaïre. Le 

P o u r sa pa r t , l e C a n a d i e n R a y ­
m o n d Chré t i en , é m i s s a i r e a u p r è s 
d e l 'ONU c h a r g é d e la c r i se au 
R w a n d a et au Zaïre , est a r r ivé h i e r 
so i r ve r s 2 1 h 30 à M e n t o n . i l d e ­

vra i t r encon t r e r d e m a i n le p r é s i ­
d e n t zaï rois M o b u t u d a n s sa rés i ­
d e n c e d e R o q u e b r u n e - C a p - M a r t i n , 
a - t -on a p p r i s a u p r è s d u chef d u 
p ro toco l e d u chef d e l 'Éta t za ï ro is 

La situation en Serbie préoccupe le monde diplomatique 
d'après AFP 
BRUXELLES 

La c o m m u n a u t é i n t e rna t i ona l e a 
fait p a n h ie r d e son i n q u i é t u d e s u r 
la s i tua t ion à Be lgrade , o ù s e durc i t 
l e b ra s d e fer en t r e le p o u v o i r et 
l ' oppos i t i on , l 'Un ion E u r o p é e n n e 
se déc la ran t n o t a m m e n t « g rave­
m e n t p r é o c c u p é e ». 

Le p r é s i d e n t s e rbe S l o b o d a n M i ­
losevic a susc i té u n vas te m o u v e ­
m e n t d e p ro te s t a t ion e n faisant a n ­
n u l e r l es r é su l t a t s d e s é lec t ions 
m u n i c i p a l e s d u 17 n o v e m b r e , favo­
r a b l e s à l ' oppos i t ion . 

L 'ac tuel le p r é s i d e n c e i r l anda i se 
d e l 'UE a a s su ré , d a n s u n c o m m u ­
n i q u é p u b l i é à Bruxe l les , ê t re 
« g r a v e m e n t p r é o c c u p é e p a r les ac­
t u e l s d é v e l o p p e m e n t s d e la s i tua­
t i o n e n Se rb i e à la su i t e d e s élec­
t i o n s m u n i c i p a l e s ». E l le a r a p p e l é 
« l ' impor t ance q u ' e l l e a t tache à 
l ' obse rva t ion in t ég ra l e d e s n o r m e s 
d é m o c r a t i q u e s i n t e r n a t i o n a l e s », 
d o n t « le d ro i t d e r é u n i o n pac i f ique 
e t d e l ib re pa ro l e ». « N o u s e s p é ­
r o n s q u e les d i r i g e a n t s d e Be lgrade 
n e la isseront p a s d é g é n é r e r le m o u ­
v e m e n t d e con tes ta t ion vers la v io ­
lence », a a s su ré p o u r sa par t u n 
r e s p o n s a b l e d e l 'OTAN à Bruxel ­
l es . « Le c l imat es t p réoccupan t . 
Q u a n d o n voit q u e d e s d i za ines d e 
mi l l i e r s d e p e r s o n n e s mani fes ten t 
t o u s les j ou r s , il es t clair qu ' i l y a 
u n p r o b l è m e », a-t-il a jouté s o u s 
couver t d e l ' a n o n y m a t . 

L 'Al l iance a t l a n t i q u e j u g e « d e la 
p r e m i è r e impor t ance » la s i tua t ion 
e n R é p u b l i q u e fédérale d e Yougos­
lavie ( RFY ), c o m p t e t e n u d e la 
p r o x i m i t é d e la Bosnie -Herzégovi ­
n e , où p l u s d e 40 0 0 0 so lda t s d e 
l 'Al l iance son t d é p l o y é s . 

Dans les rues de Belgrade hier, cette manifestante étudiante offrait des fleurs aux policiers. 
PHOTO RE UTEfl 

À L i s b o n n e , le h a u t r e p r é s e n t a n t 
c iv i l p o u r la B o s n i e Car i Bi ldt a e s ­
t i m é q u e s i les a u t o r i t é s s e rbe s 
che rchen t , c o m m e e l l es l e m e n a ­
cen t , à étouffer p a r la force ce m o u ­
v e m e n t d e p ro t e s t a t i on « auss i 
mass i f q u e pac i f i que », « cela v a 
d r a m a t i q u e m e n t c r euse r le fossé 

e n t r e l e r é g i m e d e B e l g r a d e e t la 
c o m m u n a u t é i n t e r n a t i o n a l e ». 

Hier encore p l u s d e 50 0 0 0 p e r ­
s o n n e s o n t déf ié d a n s la r u e , à Bel­
g r a d e , l e r é g i m e d u p r é s i d e n t S lo­
b o d a n Mi losev ic m a l g r é u n e sévère 
m i s e e n g a r d e d e s au to r i t é s con t re 
u n e p o u r s u i t e d e la con te s t a t i on . 

P o u r la p r e m i è r e fois d e p u i s le 
d é b u t d u m o u v e m e n t d e l ' oppos i ­
t ion , q u i man i f e s t e q u o t i d i e n n e ­
m e n t d e p u i s q u a t o r z e j o u r s , la po l i ­
ce a s t a t i o n n é d e u x b l i n d é s su r 
r o u e s à q u e l q u e s c e n t a i n e s d e m è ­
t r e s d u b â t i m e n t d e la t é l év i s ion . 

REPÈRE / Nations unies 

Le j eu américain 
J0ONEED KHAN 

S u p e r p u i s s a n c e m a i s 
mino r i t a i r e . Ains i p a ­
ra issent les É ta t s -Unis 
d a n s n o m b r e d e d o s ­
s ie r s j a l o n n a n t le p a y ­
s a g e m o n d i a l e n m u t a ­
t ion , l ' u n d e s p l u s 

car ica turaux é t an t l e u r ve to sol i ta i ­
re d e n o v e m b r e con t r e 14 voix, 
b l o q u a n t la r econduc t ion d e Bou-
t ros Boutros-Ghal i c o m m e secrétai­
re généra l d e l 'ONU. 

Brutal r appe l p o u r t o u s cel les et 
ceux q u i inves t i s sen t e spo i r e t 
éne rg i e d e p u i s la fin d e la Guer re 
froide p o u r q u e l 'ONU reflète le 
m o n d e réel : l 'ONU n 'es t p a s u n e 
démocra t i e , s e s a g e n c e s encore 
m o i n s , su r tou t le F M I et la B a n q u e 
m o n d i a l e ; le pouvo i r g lobal s e 
t rouve a u G7 et à l 'OTAN, voire 
chez les mu l t i na t iona l e s et su r les 
p laces bours i è res . Et c 'est le p o i d s 
d e s USA qu i p r é d o m i n e . 

Si b i e n q u ' o u t r e la France, re ­
p o u s s o i r d e choix, il est vrai, la 
Grande -Bre t agne , l 'A l l emagne e t 
l ' I ta l ie vota ient e l l e s auss i p o u r 
l 'Égypt ien , avec la Russ i e et la C h i ­
n e . Les USA n 'on t p a s p u ob ten i r 
u n e s e u l e abs t en t ion , m ê m e pas d e 
l ' I n d o n é s i e q u i p ré s ide le Consei l 
d e sécur i té . T 

Il faut d i r e q u ' i l s n ' o n t g u è r e e x ­
p l i q u é l e u r rejet d e Bou t ros -Gha l i , 
lu i r e p r o c h a n t p ê l e - m ê l e d e n ' avo i r 
p a s resser ré le f o n c t i o n n e m e n t d e 
l 'ONU, d e n ' a v o i r p a s sédu i t le 
C o n g r è s et l es m é d i a s US, ou d e n e 
p a s d î n e r avec d e s cé léb r i t é s n e w -
yorka i ses . . . 

À défaut d e d é m o c r a t i e toutefois , 
l 'ar t icle 9 7 d e la C h a r t e d e l 'ONU 
s t i p u l e q u e c 'est l ' A s s e m b l é e g é n é ­
ra l e ( A G ) q u i d é s i g n e le secré ta i re 
géné ra l s u r r e c o m m a n d a t i o n d u 
Conse i l d e sécur i té . Il y a auss i l 'ar­
t ic le 18 q u i p révo i t q u e l 'AG p e u t 
t r anche r « les q u e s t i o n s i m p o r t a n ­
tes à la major i té d e s d e u x t iers d e s 
v o t a n t s ». La p r o c é d u r e fut u t i l i sée 
u n e p r e m i è r e fois déjà, e n 1951 , 
p o u r réé l i r e le N o r v é g i e n Trygvc 
Lie, e n b u t t e a u ve to d e l 'URSS. 

S 'en va - t -on ve r s u n e r ep r i s e d e 
ce scénar io , cet te fois con t r e les 
U S A ? Rien n ' es t sû r . D e s d i r i ­
g e a n t s a m i s te ls J e a n Chré t ien , 
He lmut Kohi , R o m a n o Prod i et Su ­
h a r t o o n t écrit à Bill C l in ton , a p r è s 
sa réélect ion à la M a i s o n - B l a n c h e , 
p o u r p r o p o s e r à tou t le m o i n s u n 
c o m p r o m i s — u n m a n d a t d e d e u x 
a n s à Bou t ros -Gha l i , p a r e x e m p l e . 
Le S o m m e t franco-africain p r é v u 
d e m a i n à O u a g a d o u g o u au ra s o n 
m o t à d i r e , l e p o s t e r evenan t t ou ­

j o u r s à l 'Afr ique p o u r u n 2 e m a n d a t 
c o m m e n ç a n t le 1 e r j anv i e r p r o c h a i n . 

Le p r é s i d e n t d e l 'O rgan i s a t i on 
d e l ' un i t é afr icaine ( O U A ), Paul 
Biya, d u C a m e r o u n , v i en t c epen ­
d a n t d 'écr i re à ses h o m o l o g u e s d u 
con t inen t l eu r d e m a n d a n t d e p r é ­
sen te r « d ' a u t r e s c a n d i d a t s », en 
p l u s d e cel le d e B o u t r o s - G h a l i , 
« p o u r p rése rve r à l 'Afr ique ses 
chances ». P h r a s e i n s p i r é e s a n s 
d o u t e d e la m e n a c e US, fo rmulée 
v e n d r e d i p a r l ' a m b a s s a d e u r M a d e ­
le ine Albr igh t , exc luan t tou t com­
p r o m i s et inv i t an t d ' au t r e s c a n d i d a ­
tures , «< faute d e q u o i le p o s t e 
r i squera i t d ' é c h a p p e r a l 'Af r ique ». 

M e n a c e t e r r ib le c o m p t e t e n u d e 
l ' ex t rême fa iblesse d e l 'Af r ique au 
b a s d e la p y r a m i d e m o n d i a l e , et d e 
l ' ingénie r ie US en cours s u r le con­
t inen t au n o m d e l ' i n t e rven t ion mi -
l i t a ro -humani t a i r e , et d e la lu t te 
a u x « r ég imes d é c a d e n t s s o u t e n u s 
p a r la France » au profit d e « Tor­
d r e , la s tab i l i t é e t la d i s c i p l i n e », 
q u i pas sen t p a r d e s c l ien ts m i n o r i ­
ta i res c o m m e les Tuts i s d e s G r a n d s 
lacs — q u e b i e n d e s Africains q u a ­
lifient d e «< tu t s ion i s t e s ». 

Le m o n d e a t t e n d voir , s u r les 
100* p r o c h a i n s jours , ce q u e fera 
C l in ton d e s o n second m a n d a t . 
Mais a u x Éta t s -Unis , lé$ c r i t i ques 

s ' i m p a t i e n t e n t . « O n d o n n e d e s le­
ç o n s d e ges t ion à l 'ONU m a i s o n 
lui do i t p l u s d e 1,4 mi l l i a rd d e d o l ­
lars d ' a r r i é rés », d i t Jess ica Ma t -
t h e w s , d u C o u n d l o n Fore ign Re­
l a t ions . « O n v e u t la démocra t i e 
p o u r n o u s - m ê m e s , m a i s p a s p o u r le 
m o n d e : c'est d e la d i c t a tu re », l an­
ce Bill Pace, d u W o r l d Federa l is t 
M o v e m e n t . « O n p r o m e t d e paye r 
n o s co t i sa t ions s'il y a u n a u t r e se ­
cré ta i re généra l , m a i s le C o n g r è s n e 
pa ie ra p a s m ê m e si Bout ros -Gha l i 
es t r emplacé », d i t J i m Pau l , d u 
Globa l Policy F o r u m . 

L ' i ronie , c 'est q u e l ' i n t r ans igean­
ce US invest i t Bou t ros -Gha l i d ' u n 
h é r o ï s m e n o n m é r i t é . Ce r t a in s es t i ­
m e n t q u ' i l a t e n u tête au c o u p l e 
USA-Israël e n p u b l i a n t le r appor t 
d e l 'ONU s u r le m a s s a c r e d e Qana , 
a u L iban ; m a i s d ' a u t r e s lui I m p u ­
ten t les ho r r eu r s d e la Somal ie , d u 
R w a n d a et d e la Bosn ie . L u i - m ê m e , 
e n p l e i n e c h u t e d e Srbrenica , avai t 
rejeté s u r les g r a n d e s p u i s s a n c e s d u 
Conse i l d e sécur i té l 'échec d e 
l 'ONU. Les USA on t d é m o n t r é a insi 
q u e r ien ne se fait s a n s e u x d a n s les 
confl i ts m o n d i a u x , m a i s q u ' e u x 
p e u v e n t agir s a n s l 'ONU ; n ' ayan t 
p l u s d ' U R S S à b l âmer , i ls on t be ­
so in d e l 'ONU toutefois . . . c o m m e 
bouc-émissai,fe« 
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La régionalisation divise le cabinet 
NORMAN DELISLE 
de la Presse Canadienne, QUÉBEC 

Le gouvernement Bouchard est fortement divisé au sujet 
de la régionalisation. La ministre de l'Emploi Louise Harel 
vient d'écrire une note sévère à son collègue responsable 
des régions, Guy Chevrette, à cet égard. 

M m e Harel se plaint d u contenu 
d'une lettre que M. Chevrette a 
transmise à la mi-ftovembre aux 
Conseils régionaux d e déve loppe­
ment ( CRD ). Dans cette lettre, M. 
Chevrette y décrit l'opération d e ré­
gionalisation qu'il entend présenter 
au Conseil de s ministres à la fin de 
décembre. 

« Je ne souscrit pas à la teneur 
de votre lettre relativement à la ré­
partition d e s responsabil ités. On y 

retrouve un certain nombre d'inter­
prétations qui ne correspondent 
pas à la teneur d e nos discus­
s ions », écrit la ministre Harel à 
son co l l ègue Chevrette, dans la 
note dont la Presse Canadienne a 
obtenu copie . 

M m e Harel invite e n conséquen­
ce son col lègue à « apporter les 
précisions nécessaires » dans la 
convocation qu'il doit transmettre 
pour le 31 janvier prochain, alors 

que seront ren­
d u s publ ics les 
a v i s r é g i o n a u x 
en matière de 
main-d'oeuvre. 

Dans sa lettre 
t r a n s m i s e a u x 
c o n s e i l s r é g i o ­
naux de déve­
loppement , le 14 
n o v e m b r e , M . 
Chevrette expl i ­
quait la façon 
dont se fera la ré­

gionalisation. Les détai ls qu'il y 
fournit, il les avait tous dévoi lés le 
30 octobre dernier, au Sommet sur 
l'économie et l 'emploi d e Montréal. 

M. Chevrette exp l ique notam­
ment qu'il a reçu le mandat de Lu­
cien Bouchard de présenter au 

Louise 
Harel 

Conseil de s ministres « avant la fin 
d e décembre » une proposit ion sur 
l'organisation des services en ré­
g ions . La proposit ion « reflétera le 
consensus du Sommet sur l'écono­
m i e et l 'emploi et exprimera la po­
sition du gouvernement en matière 
de régionalisation », écrit le min i s ­
tre aux autorités des CRD. 

C'est cette interprétation du con­
sensus q u e conteste M m e Harel. 
Dans sa lettre, el le prétend que le 
gouvernement a identifié « le pa­
lier local c o m m e étant un lieu de 
conception des plans d'actions » 
tandis que M. Chevrette aurait er-
ronément identifié le palier local 
c o m m e étant « le l ieu d'action où 
S* réalisent les projets ». 

Jusqu'à 100 000 $ d'amendes pour les annonceurs contrevenants 
Le ministre fédéral de la Santé dépose son projet de loi sur le contrôle du tabac 

Presse Canadienne 
OTTAWA 

Le gouvernement a déposé , hier, le 
projet de loi sur le contrôle du ta­
bac. Il prévoit des amendes allant 
jusqu'à 100 000 $ pour les annon­
ceurs qui enfreindraient la loi, 
300 000 $ e n cas d e récidive. 

La nouve l l e loi autorisera la pu­
blicité des marques de tabac dans 
les envois postaux adressés, sur des 
affiches dans les commerces et dans 
les périodiques qui visent des lec­
teurs adultes . 

Le ministre de la Santé, David 
Dingwall , espère que le projet de 
loi sera étudié et adopté avec di l i ­
gence et entrera en vigueur avant 
les prochaines élect ions générales, 
attendues en 1997. 

« N o u s croyons que notre texte 
est complet, applicable et efficace, a 
affirmé M. Dingwal l . Il laisse aux 
compagnies la latitude pour annon­
cer leurs produits mais il y aura des 
restrictions à cela. » 

Les fabricants de tabac pourront 
s'associer à d e s événements sportifs 
et culturels et afficher leurs mar­
ques et produits sur des supports 
servant à mener à bien ces partena­
riats. 

Quant aux règlements qui régi­
ront, entre autres choses , les di­
mens ions d e s affiches et promo­
tions, i ls seront publ iés quand la 
loi sera en vigueur. 

Les mesures prévues par la loi 
sont aussi fortes que poss ible , eu 
égard au jugement de l'an dernier 

de la Cour suprême préservant le 
droit des fabricants d e tabac d'an­
noncer leurs produits en vertu de la 
liberté d'expression. 

« Mais je do is vous dire q u e je 
su i s le ministre d e la Santé et, s'il y 
a un parti pris, il est en faveur d e la 
santé », a dit M. Dingwal l . 

Le projet de loi, outre des amen­
des allant jusqu'à 100 0 0 0 $ et 
300 000 $ pour les récidives, pré­
voit aussi des pe ines maximales de 
deux ans de prison ou encore les 
deux à la fois. 

Outre la réclame et la promotion, 
le texte régira aussi l es embal lages 
sur lesquels les fabricants doivent 
écrire en toutes lettres quels dan­
gers pour la santé entraînent la 
consommation d e tabac. 

À la radio et à la télévision, les 
messages publicitaires liant une 
marque d e tabac à un événement 
sportif ou culturel seront interdits. 
La publicité d'une marque sera li­
mitée au site de l 'événement en 
quest ion ; les marques devront être 
en bas de l'affiche et ne prendre 
q u e 10 pour cent de la surface. 

Cette réclame sera interdite sur 
les affiches partout ailleurs, les 
k iosques à journaux, les autobus et 
étalages des commerces. La vente 
par distributrices et par comman­
des postales sera également interdi­
te. 

Pour acheter des cigarettes, le fu­
meur devra prouver qu'il est ma­
jeur avec une pièce d'identité in­
cluant sa photo . 

Bouchard parlera 
de souveraineté 
en Asie 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Parce que le « m o n d e entier a re­
tenu son souffle » lors du réfé­
rendum d e 1995, le premier mi ­
nistre Lucien Bouchard soutient 
qu'il devra aborder la quest ion 
de la souverainté du Québec lors 
de son voyage en As ie avec 
Équipe Canada, en janvier pro­
chain 

« Le m o n d e entier avait les 
yeux tournés vers le Q u é b e c », 
a-t-il insisté lorsque interrogé 
par les libéraux à l 'Assemblée 
nationale, hier. 

Se disant un « h o m m e poli », 
M. Bouchard répondra donc aux 
quest ions des leaders des mi­
lieux pol i t ique et financier qu'il 
rencontrera lors d e son périple 
asiatique qui le mènera d e la 
Corée du Sud à la Thaï lande en 
passant par les Phi l ippines . 

Pour le chef de l 'opposit ion li­
bérale, Daniel Johnson , parler 
de la souveraineté du Québec 
sur la « place publ ique asiati­
que » n'amènera pas d' invest is­
sements étrangers au Québec . 

« Comment la promotion de 
la souveraineté en As ie pourrait 
amener d e s invest issements au 
Q u é b e c ? C'est un d e s grands 
mystères d e la v ie », a lancé le 
chef libéral. 

Le premier ministre a répl iqué 
que les industriels internatio­
naux n'ont pas peur d e la not ion 
de souveraineté et qu'i ls ont gé ­
néralement l 'habitude d'investir 
dans des pays souverains . À 
preuve, a-t-il rappelé, l ' investis­
sement d e 7 0 mi l l ions effectué 
en novembre par les propriétai­
res japonais de l'usine Bridges-
tone-Firestone, de Joliette. 

Écoles de T.-N. : 
Ottawa revient 
à la charge 
HUGUETTE YOUNG 
de la Presse Canadienne, OTTAWA 

Après la défaite au Sénat la semai­
ne dernière, le gouvernement fédé­
ral est revenu à la charge, hier aux 
Communes , pour faire adopter une 
résolution constitutionnelle sur la 
déconfessionnalisation des écoles 
de Terre-Neuve. 

Le gouvernement se heurte enco­
re cependant à l 'opposit ion de plu­
sieurs députés d e son propre parti 
( PLC ). 

Pour supprimer la mainmise des 
Églises sur les écoles confession­
nelles, le gouvernement terre-neu-
vien désire faire modifier la d i spo­
sition 17 d e l'Acte d'Union de 
Terre-Neuve de 1949, l'une des 
condit ions d e l'entrée d e la provin­
ce dans la Confédération. 

Grâce à cette réforme, le gouver­
nement souhaite réduire le nombre 
de commiss ions scolaires de 27 à 
10, ce qui lui permettrait des éco­
nomies d e 25 mi l l ions par année. 
Lors d'une consultation publ ique 
en septembre 95, les Terre-Neu-
viens s'étaient prononcés en faveur 
du projet d e réforme dans une pro­
portion d e 54,8 pour cent contre 
45,2 pour cent. 

Nerveux, plusieurs députés l ibé­
raux craignent toujours que la re­
quête de Terre-Neuve ne soit un 
prétexte pour piétiner l es droits des 
minorités rel igieuses ou linguisti­
ques. De surcroît, on craint que le 
geste de Terre-Neuve n'entraîne un 
jeu de d o m i n o dans d'autres pro­
vinces. 

Au moins trois députés libéraux, 
le Torontois Dennis Mil l s , le Fran-
co-Manitobain Ronald Duhamel et 
l'Ontarien Eugène Bellemarre ont 
exprimé d e sérieuses réserves hier 
face au projet de réforme adopté 
une première fois aux Communes 
en juin. 

« Selon moi, c'est un précédent 
dangereux. Quel message trans­
mettons-nous en appuyant une tel­
le action » 7, s'est exclamé M. Du­
hamel. 

Déterminé, le ministre d e la Jus­
tice, Allan Rock, a expl iqué qu'il 
voulait procéder afin d e respecter 
le voeu d e la population de Terre-
Neuve et celui de l 'Assemblée lé­
gislative d e Terre-Neuve. La réso­
lution controversée sera probable­
ment soumise à un vote libre, a-t-il 
expl iqué aux journalistes. 

Puisque la Chambre d e s commu­
nes a le dernier mot en matière 
constitutionnelle et que le gouver­
nement y tient mordicus, la résolu­
tion constitutionnelle a refait surfa­
ce hier à la Chambre dans sa forme 
originale sans contenir les modifi­
cations proposées par le Sénat. 

Le Sénat ne d i spose q u e d'un 
veto suspensi f en matière constitu­
tionnelle, c'est-à-dire qu'il peut re­
tarder — et non abolir — un projet 
de modification d e la Constitution 
canadienne pendant u n e période 
de 180 jours. 

Le Bloc québécois , qui avait ap­
puyé la réforme aux Communes , y 
consentira encore une fois, a laissé 
entendre hier le député Paul Crête. 

Les réformistes eux aussi ont 
donné leur aval au gouvernement. 
Cette réforme devrait donc être en­
clenchée d'ici quelques semaines . 
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D'ENFER 

SunFire GTX 

ET SON PRIX 
N'EST PAS UNE 
DOUCHE FROIDE 

Aileron arrière 
Moteur 2,2 litres 
Boîte manuelle à 5 rapports 
Freins antiblocage aux quatre roues 
Radio AM/FM stéréo avec 4 haut-parleurs 
2 sacs gonflables 
Système antivol PASSLock 

TAssistance 
R O t T l l M H LA PASSION DE CONDUIRE 

L Association dOS Concessionnaires Pontiac Buick G M C d u Québec Offre dune durée limitée, réservée au» particulier*. » appliquant au» véhicule* do base neuf» 19*7 
en stock comportant l'ensemble des équipements décrits cl-dessus Photo à Utre Indicatif seulement. Paiements mensuels basés sur un bail de 34 moi» avec versement initial (ou échange équivalent) 
de 2 6Sê $ Dépôt de sécurité de 300$ et premier» mensualité exiges à la livraison Sujet à l'approbation du crédit Préparation et transport inclus Immatriculation assurances et taxes en su* rVfèj 

>t offer 

éventualité. "Rabais aux diplômés taxable et accordé selon les critères établis par le manufacturier  

* 1, 

de 8* du kilomètre après 60000 km 'L'Assistance Routière et la Garantie GM TOTAL-* sont, offertes sur tous les véhicules neufs GM 1997 pour une durée de 3 ans ou 40 000 km selon la première 
vbyei votre concessionnaire participant pour tous les détails 
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à VOUS 

Pensez-y... Pour quelles raisons l'avez-vous choisie ? 

Est-ce que c'était la banque la plus proche ? Et alors ? Vous n'y allez pas si souvent. En fait, 

vous trouvez rarement le temps d'y aller. 

Il serait peut-être temps de faire changement. Parce que maintenant, vous avez vraiment 

le choix. Il a pour nom mbanx™. Et mbanx, c'est une toute nouvelle façon de faire 

les choses. 

mbanx vous montre sa reconnaissance en espèces sonnantes. Plus vous faites affaire avec nous, plus vous serez récompensé. 
# 

En effet, les récompenses mbanx sont de véritables récompenses en argent déposées chaque mois dans votre compte. 

Plus vous transigez avec nous, plus vous recevez. 

mbanx ne vous facture pas par-ci par-là. Vos frais mensuels de 13 S couvrent toutes vos transactions bancaires et même plus. 

Utilisez les GA des réseaux INTERAC"01 ou CirrusHDf aussi souvent que vous le voulez. Cela ne vous sera pas facturé. 
• 

Utilisez votre carte de débita sans frais. Appelez-nous n'importe quand... sans frais. Effectuez vos transactions sur Internet grâce 

au site mbanx.com. Ce service n'est pas m offert sans frais pour un temps limité * et il ne comporte aucuns frais d'activation. 

mbanx ne vous envoie pas dans une succursale pour effectuer vos transactions importantes. Une fois que vous devenez 

membre, vous pouvez effectuer toutes vos transactions - obtenir un prêt personnel ou hypothécaire, acheter un CPG 

et procéder à pratiquement toutes vos opérations bancaires - là où vous voulez, quand vous le voulez, 24 heures sur 24, 

365 jours par année. Avec mbanx, vous faites affaire avec une équipe de spécialistes qui vous aideront à régler vos transactions 

bancaires importantes quand et où vous voulez. 

mbanx vous offre un vrai service, avec de vraies personnes, au bon moment. Même si vous ne nous voyez jamais, 

nous sommes toujours là pour vous. Dune certaine façon, nous sommes plus près de vous qu'une succursale peut l'être. 

Chaque fois que vous nous appellerez, vous pourrez discuter avec un directeur de portefeuilles dont la tâche est d'apprendre 

à vous connaître, de vous respecter et de réaliser vos attentes. Que ce soit en plein milieu de la nuit ou un dimanche 

après-midi. Et si vous optez pour les transactions par ordinateur, notre site www.mbanx.com vous permettra d'effectuer 

vos opérations bancaires courantes en toute sécurité par de simples clics. 

Vous serez satisfait de notre service. À 100 %. Nous vous le garantissons. 

Des services bancaires complets par téléphone, télécopieur, GA et ordinateur. 

Parce qu'en fin de compte, c'est votre choix. 

Vous ne perdez rien à téléphoner. 

En fait, vous y gagnerez beaucoup. mbanx 
i 800 473-9960 

Marque de commerce de la Banque de Montréal. 

MOt INTERAC est une marque déposée dlmerac Inc et Cirrus est une marque déposée de Cirrus Systems Inc 

La Banque de Montréal est un usager sous licence de ces marques. UNE DIVISION DE LA BANQUE DE MONTRÉAL 

http://mbanx.com
http://www.mbanx.com

